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bien. Et merci aussi à mes examinateurs Anne-Marie Parisot et Jacques Piette pour tous
leurs commentaires pertinents et leurs lumières.
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RESUME
CLIN, Marie-Chantal. Interprétation gestuelle normale, anonyme, fidèle et uniforme. Mémoire
(M.A.), Lfniversité de Sherbrooke, 2012, 112 p.
La présente recherche a pour but d'optimiser l'avaglyphe, un outil d'interprétation gestuelle pour
des Sourds. Dans un premier temps, l'avaglyphe est conçu pour permettre aux personnes sourdes
un accès à des documents, sur des supports transportables et dans leur langue. Deuxièmement, cet
outil s'avère un moyen à privilégier aux fins de recherches ultérieures.
L'avaglyphe permet l'accessibilité à de l'information, à des connaissances diversifiées qui
permettront le développement de l'autonomie des Sourds.' En effet, l'isolement et le manque de
communication empêchent les Sourds d'être informés au même titre que les personnes
entendantes et par conséquent, de participer pleinement à la vie de société. L'avaglyphe est
disponible sur des supports qui permettent la diffusion d'information et la transmission de divers
messages.
L'avaglyphe est un médium : un interprète revêt ses traits et rend un message en langue des
signes sans qu'on ne puisse l'identifier soit, sans caractéristiques personnalisantes. Des
interprètes différents peuvent le revêtir sans qu'on ne perçoive de changements en suivant des
normes préétablies dans cette étude.
Des recherches antérieures ont étudié les aspects linguistiques et la compréhension du discours
avec l'avaglyphe ainsi que les processus impliqués dans l'acte d'interpréter en langue des signes.
Cette recherche s'attarde à la création de gabarits pouvant être utilisés par différents interprètes.
Les résultats de la recherche démontrent que l'avaglyphe a une apparence humaine, qu'il est
anonyme, fidèle et uniforme grâce aux gabarits. Par contre, seul le visage de l'avaglyphe est
analysé. Des commentaires permettent de signaler que les avant-bras de l'avaglyphe devront être
ajustés aux différentes caractéristiques physiques des interprètes. 11 est essentiel de poursuivre les
recherches pour contribuer au développement d'outil, qui peut permettre une meilleure
intégration d'une communauté isolée, dans la société actuelle.
' Woodward (1972) a suscité un consensus autour de l'emploi du substantif « Sourd », avec un S majuscule, pour
désigner les personnes dont la langue des signes constitue un fondement culturel. Le substantif « sourd », avec un « s »
minuscule, est utilisé en référence aux aspects physiologiques de la surdité.
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GLOSSAIRE
Avaglyphe : Un personnage signent minimaliste dont l'apparence ne retient que ce qui
est visuellement nécessaire et suffisant pour communiquer en langues des signes.
Avatar : Représentation virtuelle d'un usager lui permettant d'évoluer dans des univers
de synthèse.
Interprétation miroir : L'interprète miroir retransmet le message de l'interprète
principal à une partie de l'assistance qui ne peut voir cet interprète. Le message de
l'interprète miroir est le même que celui de l'interprète principal, il s'agit d'une copie du
message.
Interprète gestuelle : L'interprète, en général, livre un message d'une langue source à
une langue cible, tout en restant fidèle au contenu du message. Plus particulièrement, le
travail de l'interprète gestuelle consiste donc à transmettre un message énoncé en langue
signée vers une langue vocale (orale) ou transmettre un message émis en langue vocale
(orale) vers une langue signée.
Interprète oraiiste : L'interprète oraliste reformule de façon inaudible le message source
en accentuant l'articulation afin de permettre au destinataire sourd ou malentendant de lire
sur les lèvres. Il ne s'agit pas seulement de répéter des mots, l'interprète orale analyse les
termes et détectent ceux dont la lecture labiale est compromise. À ce moment, il modifie
le message au niveau lexical ou syntaxique tout en préservant le sens.
Interprète tactile : L'interprète tactile transmet un message émis en langue orale vers
une langue signée pour une personne sourdaveugle. Au lieu de percevoir le message
visuellement, la personne sourdaveugle le reçoit de façon tactile et kinesthésique, en
passant ses mains sur celles de l'interprète. L'interprète doit transmettre les informations
sonores et visuelles. L'épellation manuelle doit être légèrement modifiée pour être mieux
perçue par le toucher.
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Modulation : La modulation est le mouvement, la façon de signer ; certaines personnes
parlent de style d'interprétation.
Oralisation : Ce procédé consiste à articuler des mots. L'oralisation est généralement
facultative quoiqu'elle puisse être obligatoire lorsqu'elle a une valeur fonctionnelle dans
la langue des signes.
Prosodie : Étude des phénomènes de l'accentuation et de l'intonation qui permet de
véhiculer de l'information liée au sens.
Signeur : Personne qui utilise une langue signée.
Sourdaveugle : Nouvelle dénomination utilisée dans le milieu de la surdité pour désigner
une personne sourde et aveugle.
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INTRODUCTION
Selon Statistique Canada (2006), on estime que plus de 1 200 000 Canadiens, âgés de 15
ans et plus souffrent d'une déficience auditive : surdité de naissance, perte auditive à la
suite d'un accident ou une maladie, perte auditive graduelle causée par une exposition
prolongée aux bruits ou due à la vieillesse. La déficience auditive entraîne de l'isolement
et exige une adaptation importante au quotidien. Pour ceux et celles dont le recours à un
appareil auditif ne suffit pas pour bien entendre ou bien comprendre, une langue des
signes est souvent utilisée. Les outils technologiques tels que la webcam leur permettent
de briser l'isolement, d'acquérir de nouvelles connaissances et de favoriser leur
intégration sociale (Espace Francosourd, 2010).
Il y a fort longtemps que les personnes sourdes communiquent entre elles au moyen d'une
langue de signes structurée. Grimes (1998) répertorie 69 langues signées. En Amérique
du Nord, les langues de signes ont été incorporées dans le système d'éducation vers 1955,
et ce, grâce aux travaux de Stokoe (Armstrong, 2000). Au Québec, les Sourds
communiquent entre eux dans leur propre langue depuis plus de deux siècles (Lachance,
2007). La langue des signes québécoise (LSQ) possède ses propres structures
phonologiques, syntaxiques et sémantiques. Les Sourds qui l'utilisent possèdent, par
l'intermédiaire de leur langue, une culture qui leur est propre (Dubuisson et Nadeau,
1993). La LSQ (langue des signes québécoise) et l'American Sign Language (ASL) sont
d'ailleurs reconnues comme langues officielles d'enseignement en Ontario depuis 1994,
par un amendement sur la Loi de l'Éducation (OPHQ, 2005).
L'analphabétisation chez les Sourds
Lorsqu'on possède tous nos sens, on ne réalise pas à quel point l'information circule par
le biais de la parole, de l'audition et de l'écrit. Selon plusieurs sources telles que
Statistique Canada (2006) et l'Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ),
plus de 65 % des personnes de la communauté sourde sont considérées comme des
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analphabètes fonctionnelles. Les Sourds vivent tous les jours des contraintes liées à leur
handicap tel que l'accès à la documentation écrite.
L'interprétation en langue des signes
L'interprétation en langue des signes est parfaitement comparable à l'interprétation entre
deux langues parlées : du français à l'anglais, de l'anglais au mandarin, etc. Elle permet
aux entendants et aux Sourds de communiquer. L'interprète contribue aux
communications interpersonnelles. La différence majeure avec le traducteur est que ce
dernier transpose des textes d'une langue à une autre, tandis que l'interprète reformule
oralement d'une langue à une autre. Ces deux professions exigent toutefois de
retransmette le plus fidèlement possible le sens du message. Il sera convenu dans ce
mémoire de nuancer l'interprète par la modalité orale/gestuelle, du traducteur qui utilise
l'écrit.
L'interprète traduit les paroles de l'orateur. Il se doit de comprendre le sens du message
afin de le transmettre. L'interprète ne transmet pas du mot à mot, mais essentiellement un
contenu équivalent dans une autre langue. C'est donc le sens qui est transmis et non les
mots. C'est la concordance du sens du message qui est au cœur de cet exercice.
L'utilisation d'un service d'interprétation gestuelle implique un processus de
transformation où le sens du message initial doit néanmoins concorder au sens du
message final.
Pour l'Ordre des traducteurs, terminologues et interprètes agréés du Québec (OTTIAQ),
la fonction de l'interprète est de réexprimer oralement un message d'une langue en une
autre, tout en restant fidèle au contenu du message plus qu'à sa forme. Le rôle de
l'interprète est largement étayé dans différents ouvrages. En résumé, l'interprète doit
permettre la communication en transmettant le sens de tous les messages. Il doit
demeurer neutre, s'abstenir d'intervenir dans une conversation, sauf si des difficultés
relèvent de l'interprétation. De plus, il ne doit pas influencer le contenu des messages, ni
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ajouter des explications ou résumer des échanges, il n'est pas non plus un conseiller. Il
doit demeure fidèle au contenu des messages. Par contre, il s'assure de rendre des
équivalences ayant traits aux différences culturelles. L'interprète respecte les
caractéristiques linguistiques et culturelles.
Concernant l'acte d'interprétation, selon Daniel Gile (1985), trois efforts sont mobilisés
dans l'acte d'interpréter. L'effort d'écoute et d'analyse défini par l'ensemble des
activités mentales consacrées à la perception du discours et à sa compréhension. L'effort
de production de l'interprète pour donner une forme linguistique aux informations à
restituer. Et enfin, l'effort de mémoire qui intervient quand un élément d'information
n'est rapporté qu'après un certain délai plus ou moins long après sa réception. Il existe
donc un processus mental d'interprétation. Bien des éléments peuvent intervenir pendant
ce processus. Danièle-Claude Bélanger (1995) a d'ailleurs écrit sur le sujet. Il y aurait 6
étapes essentielles ; la perception, la compréhension, l'emmagasinage (ou la rétention de
l'information), la pensée (ou réflexion), la production d'abord d'un « brouillon » puis
finalement, la production finale ou l'expression du sens du message. Dans cette
recherche, certains liens seront soulignés, sans toutefois être analysés, afin de mieux
saisir la problématique présentée. L'aspect linguistique et la prosodie ne seront donc pas
approfondis dans cette recherche.
Dans tous systèmes de communication, il y a des bruits qui viennent altérer la justesse du
résultat, ou à tout le moins qui lui font perdre de l'efficacité. Par exemple, en
communication, des sons très forts (ex. : la musique) peuvent empêcher le récepteur de
recevoir le message. Les bruits se présentent aussi sous d'autres formes. Parmi les bruits
qui pourraient être elassifiés dans la catégorie « environnement » : la distance physique,
des gens qui bougent, des décors distrayants, des sons. Mais il y a aussi, des codes, des
langues, des expressions ou des régionalismes méconnus ou incompatibles. Selon
Jakobson (2003), il y a de nombreux facteurs qui interviennent dans chaque situation de
communication. Le contexte, le message, le contaet, le eode (langage utilisé), le
destinateur et le destinataire sont au centre de la réussite d'une bonne communication. Le
récepteur ou l'émetteur inattentif, fatigué ou un interprète qui multiplie inutilement les
15
signaux gestuels, qui ne sont pas nécessaire à la compréhension du message, peuvent
nuire à une bonne communication. Il faut comprendre que la notion de bruit, dont il est
question, ne fait pas référence aux signes qui relèvent des langues signées. Lorsque
l'interprète surmonte les obstacles, le message final peut être similaire au message de
départ.
Il est essentiel d'éviter les distractions visuelles, car ce sont des bruits qui affectent
l'interprétation en langue des signes. L'ensemble de l'arrière-plan scénique peut distraire
pendant l'écoute d'un message. C'est pourquoi en langue des signes, le décor, les
couleurs et les accessoires sont des aspects à ne pas négliger. Il est d'ailleurs prescrit aux
interprètes de se vêtir de couleurs neutres et sans motif. Le mouvement, l'éclairage et la
position adoptée sont aussi primordiaux.
Dans l'absolu, il est impossible d'empêcher tous les bruits susceptibles de se présenter
lors d'une communication et ce n'est pas le but recherché. Par contre, il est facile d'éviter
certains d'entre eux en exerçant un certain contrôle sur l'environnement. De plus, il est
possible d'intervenir auprès de l'interprète afin d'uniformiser certaines façons de
procéder par l'ajout de normes dans un contexte donné.
Le but de cette recherche est axé sur l'utilisation d'un outil, permettant l'interprétation
gestuelle de discours ou de documents d'informations en langue des signes, accessibles
sur des supports tels que des DVD, des sites intemet et autres. L'une des raisons
principales est qu'en tout temps, il est impossible d'avoir un interprète sous la main. Il y a
des coûts reliés à ce service et il y a un manque d'interprètes. Ils sont peu nombreux et ne
peuvent donc pas être disponible pour toutes les demandes. Finalement, cette recherche
est donc une contribution à l'amélioration d'un outil dans le domaine des langues signées.
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PROBLÉMATIQUE
Depuis quelques années déjà, des tentatives ont été effectuées afin de concevoir des
signeurs virtuels (personnages qui utilisent une langue des signes) pour faciliter la
communication avec la clientèle sourde. Jusqu'à ce jour, plusieurs avatars ont été créés,
mais la plupart d'entre eux répondent de façon incomplète aux besoins spécifiques de
cette clientèle. De plus, la majorité de ceux-ci sont des robots. Le fait que l'interprète soit
robotisé peut créer des bruits, les robots sont moins fluides dans leurs gestes. L'avatar
présenté est à mi-chemin entre un signeur virtuel et un interprète réel.
Il existe des bruits en communication, ceux-ci font référence à tout ce qui intervient
pendant la transmission et la réception d'un message. Lors du processus de
transformation d'un message initial à un message final, des bruits viennent altérer
l'exactitude du contenu d'un message.
Le message peut évidemment prendre plusieurs formes. La plus simple à identifier est
probablement une phrase prononcée en utilisant un code (ou langage) comme la langue
française. Ce message est ensuite destiné au récepteur, mais il est parfois « brouillé » par
un ou des bruits. Ici, il est possible de penser à des sons très forts (ex. : la musique) qui
empêchent le récepteur de recevoir le message. Toutefois, le bruit se présente aussi sous
plusieurs formes : la distance physique entre l'émetteur et le récepteur, une
incompatibilité de code ou de langage, un récepteur inattentif, etc. Enfin, si les obstacles
que posent les bruits de la communication sont surmontés, le message parvient
finalement au récepteur, qui l'interprète selon ses expériences, ses valeurs et ses attitudes.
Ce qui explique que le message de départ ne peut être identique à la fin du processus,
mais par contre il peut être similaire.
Des bruits existent aussi en langues des signes. Des traits ou des caractéristiques du
visage ou du corps peuvent s'avérer des distractions visuelles. Des dents croches, très
jaunies ou la tenue vestimentaire d'un interprète peuvent déranger. Pour pallier à certains
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obstacles visuels, des mesures sont mises en place. Par exemple, il est demandé aux
interprètes dans leur code d'éthique et de déontologie de porter des vêtements unis et
sobres. Une chemise rouge écarlate nuit à la concentration puisque l'attention est portée
sur l'habillement plutôt que sur les signes. Le destinataire doit être centré sur ce qui est
significatif dans le message signé par l'interprète.
Dans un contexte naturel où deux personnes discutent entre elles, ces détails sont
insignifiants. Par contre, la présence d'un interprète n'est pas naturelle. Dans l'exemple,
où une personne sourde assiste à une conférence sur les procédés biochimiques de la
compagnie pour laquelle elle travaille, que la terminologie utilisée est très technique et
que cette conférence dure trois heures...la concentration et l'attention doivent être
soutenues. Tout ce qui empêche une bonne réception d'information devient essentiel.
Dans un contexte artificiel, c'est-à-dire dans une situation d'interprétation, ces détails
prennent tous leur importance.
De plus, il importe, au-delà de l'élimination des bruits, de trouver un moyen de
communication qui se rapproche du caractère d'imprimerie, c'est-à-dire de l'équivalent
de l'écriture, d'un livre ou de tous documents disponibles, par exemple, des publications
gouvernementales en format papier ou en ligne sur des sites internet. En effet, les langues
de signes n'ont pas d'équivalent écrit. Il existe des techniques pour transcrire des signes,
mais ceux-ci sont complexes et elles sont enseignées et utilisées par des étudiants lors de
lors cheminement pour devenir interprètes. Il s'agit de code qui ne permet pas d'écrire
des phrases entières avec toutes les nuances susceptibles de se retrouver dans un discours,
quel qu'il soit. Évidemment, si la situation s'y prête d'autres avenues pourraient être
considérées car l'idée n'est pas de mettre des limites aux outils mais d'en développer leur
potentiel.
Il existe pour des personnes aveugles des livres disponibles pour une lecture audio. Ce
qui est tenté ici se compare à offrir le même service aux personnes sourdes en fonction de
leurs limites propres. Dans le contexte de la surdité plutôt que de la cécité, il pourrait être
question de « lecture visuel » puisque le but est de transmettre un document écrit vers une
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langue des signes qui exige d'être vue ou regardée. L'équivalent de la lecture pour un
aveugle est un document audio, pour le Sourd c'est un document visuel. Dans les deux
cas, c'est un accès à des documents écrits.
Des avatars au signeur virtuel
Grâce à l'avancement des technologies numériques, les avatars créés ont tenté une plus
grande diffusion de l'information, mais aucun n'a pour but d'éliminer les bruits. Au
contraire, certains tentent de reproduire le plus fidèlement possible l'apparence de




Figure 1. Avatar construit à partir d'un visage existant, création par TMZ.
(Source : http://bit.ly/JtFVbO)
Les avatars génèrent des bruits associés à l'interprétation. De plus, s'il ressemble à un
humain, les bruits de l'apparence humaine sont reproduits. De nombreux avatars signeurs
existent et certaines démonstrations sont disponibles sur Internet (Figure 2). La plupart
des efforts de mise au point d'avatars signeurs n'ont pas donné des résultats satisfaisants.
La majorité semble irréaliste, leurs mouvements sont saccadés, voire robotisés, leurs
regards sont fixes et, ils ne peuvent exécuter de signes de manière suffisamment fluide




Figure 2. Projet eSign : signeur virtuel en langue des signes.
(Source ; http://bit.ly/M4FFnI)
Qu'est-ce que l'avaglyphe?
La composition du mot « avaglyphe » vient des mots « avatar » (incarnation d'un
personnage) et « glyphe » (signifiant « découpage » en grec) et a été proposée pour la
première fois par Bélisle et Deschênes (2006). L'avaglyphe vise, entre autres, à éliminer
des bruits. Il ne se veut pas une représentation fidèle d'une personne, il s'agit d'un effort
d'abstraction, un outil pour interpréter efficacement un message en langue des signes.
Dans un contexte de transmission de messages, des éléments superflus entraînent souvent
une charge cognitive inutile pour les personnes sourdes. L'un des buts de l'avaglyphe est
de permettre une concentration plus longue lors de « l'écoute » d'un document. Étant
donné que l'avaglyphe veut transmettre en langue des signes des documents écrits
volumineux, il importe de considérer la possibilité d'une fatigue visuelle tout comme cela
peut être le cas lorsqu'une personne regarde un écran d'ordinateur une journée entière.
L'avaglyphe est un signeur virtuel qui élime des bruits visuels susceptibles de perturber
la réception d'un message. En s'éloignant des contraintes de la représentation fidèle d'un
être humain, l'avaglyphe devient plus représentatif du message, que du médium qui
l'incarne. Il est souhaitable que les gens se souviennent davantage de l'histoire racontée
que de la grimace de l'interprète.
L'avaglyphe se rapproche du caractère des livres, c'est-à-dire de reconnaître les mêmes
mots, de se comporter de la même façon en créant une distance entre le lecteur et le
narrateur. Tout comme les lecteurs qui lisent un livre, le Sourd peut laisser libre cours à
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son imagination tel est l'un des buts d'un auteur et de la narration. Pendant une lecture, le
message s'actualise et les conditions de l'écriture n'existent plus. Le message reste, alors
qu'à l'oral, les traces d'un discours disparaissent. L'accumulation de traces permet au
temps de devenir linéaire et le parcours peut être refait. La lecture autorise aussi plus
d'objectivité et de généralité. L'écriture permet aussi de raconter et de laisser plus qu'une
trace, mais une histoire, des récits organisés, des théories. Elle sert de mémoire et elle
permet l'appréciation et la critique.
L'avaglyphe est une animation simple et facile à comprendre, il est accessible de
différentes façons. Les Sourds peuvent ainsi avoir accès à diverses informations et les lire
sur différents écrans tels un iPod ou une télévision, et ce, peu importe la taille. De plus,
cette technique permet aux Sourds de transporter facilement avec eux toutes sortes de
documents. Dorénavant, la personne sourde qui souhaite s'approprier un document peut
le faire, peu importe le lieu, la date ou l'heure. Jusqu'à ce jour, l'avaglyphe a été mis à
l'essai pour des documents écrits auprès de la population sourde (Bélisle et Deschênes,
2006). Des personnes atteintes du syndrome d'Usher, une maladie génétique caractérisée
par une surdité associée à une cécité progressive, ont aussi participé à cette
expérimentation (IRRP, 2012). Le contraste de l'avaglyphe permet à cette clientèle de
distinguer les signes, les mouvements et de bien voir le message avec leurs résidus
visuels.
Une catégorie importante de problèmes auxquels l'avaglyphe permet de faire face
concerne l'identification d'interprète. Depuis plus de quinze ans, le Service
d'interprétation pour personnes sourdes de l'Estrie (SIPSE) recueille des commentaires,
dans différents milieux et, nombreux sont les commentaires défavorables des usagers vis-
à-vis des interprètes. Des Sourds vont préférer ou refuser des interprètes en fonction de
leur apparence physique ou de leur croyance. La majorité des commentaires concerne des
bruits de communication soient : l'apparence des interprètes, leur genre, leur
physionomie, leur couleur de peau, etc. L'avaglyphe est un outil permettant d'interpréter
à l'avance des documents écrits et d'éliminer beaucoup de bruits de communication, l'un
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de ses buts est d'écarter la possibilité d'identifier l'interprète. Il s'agit d'un véhicule de
message dépersonnalisé qui permet l'anonymat complet de l'interprète.
En 1999, les spécialistes de Bio Motion Lab (BML), sous la direction de Nikolaus F.
Troje (Institut Canadien de Recherches Avancées, 2010), développent des instruments
pour mesurer et analyser les mouvements en trois dimensions (Figure 3). L'équipe a
identifié des emplacements nécessaires à la reconstruction mentale d'une silhouette
humaine. Leurs études ont permis de discerner le positionnement idéal afin de pouvoir se
représenter s'il s'agit d'un homme, d'une femme, si cette personne est lourde, légère,
nerveuse, détendue, joyeuse ou triste, et ce, simplement d'après une démarche. Une
démonstration du BML walker est disponible en ligne. Les caractéristiques sont
facilement perceptibles uniquement grâce au bon emplacement des points lumineux.
Selon leurs résultats, la reconstruction mentale est simple et n'exige pas ou peu d'effort
sur le plan cognitif pour s'imaginer voir une personne réelle s'articuler devant leurs yeux.
o o
Figure 3. Système de capture des mouvements de Biomotion Lab, le « BML walker ».
(Source : http://bit.iv/alg772)
L'avaglyphe est un personnage qui s'anime dans l'obscurité grâce à des points lumineux.
Il communique en langue des signes pour les persormes sourdes. Celui-ci évacue les
bruits, les distractions et inflige moins d'effort cognitif. Puisque selon divers acteurs, les
efforts cognitifs sont causés par un surplus d'information à analyser, l'avaglyphe diminue
la portée de ces obstacles et bonifie donc la réception d'un message. Cet outil élimine les
éléments qui ne sont pas essentiels à la compréhension d'un message en langue des
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signes (Bélisle et Deschênes, 2006). Il utilise uniquement les paramètres suffisants et
nécessaires soit : les avant-bras, les poignets, les mains, la bouche et les yeux. Le regard,
important en langue des signes, est remplacé par des mouvements de la tête et des
expressions faciales amplifiées. Les interprètes sous les traits de l'avaglyphe sont munis
de marqueurs fluorescents appliqués à leurs visages. En utilisant des marqueurs faciaux,
l'avaglyphe permet au récepteur de bien saisir les mimiques du visage qui sont
essentielles à la compréhension du message en langue des signes.
Grâce aux résultats des autres recherches, il est attendu que le temps de lecture peut être
augmenté considérablement étant donné que l'exigence cognitive est moindre.
L'avaglyphe dormera accès à des sources d'informations telles que : manuel scolaire,
dépliant, publicité, roman... Le but de l'expérimentation a été de mettre à l'épreuve cet
outil d'interprétation de documents écrits afin de produire des résultats comparables
d'une utilisation à une autre. C'est-à-dire que peu importe l'interprète, le message doit
être équivalent. L'interprète n'a pas d'importance. Chaque personne qui anime
l'avaglyphe en langue des signes doit donner un produit similaire.
L'enregistrement d'une interprétation avaglyphique se déroule en lumière violette (380 à
420 nm). Des marqueurs fluorescents sont appliqués au pourtour des yeux et de la bouche
de l'interprète, ceci afin de bien délimiter ces zones, qui sont particulièrement
importantes en langue des signes. Les marqueurs sont en papier collant de forme ronde.
Ils mesurent six (6) mm de diamètre. Le résultat permet une perception de formes
lumineuses qui évoque le mouvement de la bouche et des yeux.
L'interprète revêt un costume noir, des gants blancs fluorescents et des manchons allant
jusqu'au coude, légèrement plus foncés que les gants. L'interprète ainsi équipée signe le
message devant une caméra spécialement ajustée pour une très faible luminosité. Les
images vidéo sont ensuite traitées de manière à ne retenir que le signal lumineux des




Figure 4. Saisie d'écran d'une étape du signe « ne pas connaître » effectué par un avaglyphe.
(Béiisie et Deschênes, 2006)
Le mouvement et le positionnement des marqueurs sont des composantes fondamentales
de l'avaglyphe. Cette image (Figure 4) ne rend cependant pas justice à l'avaglyphe parce
qu'elle est statique. C'est dans le mouvement que l'avaglyphe est efficace. Les points
lumineux sont constamment en action, et c'est ce mouvement qui permet une
reconstruction mentale complète de la silhouette de l'interprète.
L'objectif de la recherche
Le principal objectif de la présente recherche est d'optimiser l'avaglyphe en tant qu'outil
d'interprétation tout en explorant ses limites. 11 y a quatre (4) caractéristiques qui sont
étudiées. Ce véhicule de message doit avoir une apparence « normale », être anonyme,
fidèle et uniforme. En premier lieu, la vraisemblance entre un individu humain est
nécessaire pour que l'avaglyphe ne semble pas irréel. Il doit également rendre impossible
l'identification de l'interprète afin de répondre aux préoccupations de la clientèle visée.
De plus, les interprétations doivent être similaires de l'une à l'autre. Finalement,
l'uniformité permettra de changer d'interprète afin que l'interprétation avaglyphique ne
dépende pas d'une seule et unique personne. Des précisions sur chaque aspect sont
expliquées afin d'assurer une bonne compréhension des sous-objectifs de cette recherche.
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Normal
Il est important que l'avaglyphe suggère une apparence normale, c'est-à-dire qu'il ne soit
pas surréaliste ou irréaliste. 11 est souhaitable qu'il réponde à certaines normes établies
pour que le récepteur puisse imaginer un humain. Bien sûr, il pourrait y avoir des
exceptions lorsqu'il s'agit d'un conte pour enfants où l'on pourrait modifier certains
traits. Cependant, dans un contexte de communication artificiel, un personnage irréaliste
produit une dissonance cognitive et oblige le récepteur à composer avec celui-ci. La
normalisation de l'avaglyphe signifie, dans le contexte présenté, une apparence familière
et confortable, qui facilite la reconstruction mentale d'une silhouette humaine.
Anonyme
Le signeur avaglyphique doit être anonyme. 11 faut que le genre, l'âge ou toutes autres
caractéristiques personnalisantes soient imperceptibles. Ce véhicule veut être l'équivalent
de l'écriture d'une langue, car la LSQ, tout comme les autres langues des signes, n'a pas
présentement de système d'écriture. Dans divers contextes, l'anonymat est une modalité
qui s'avère fort importante et qui peut avoir certaines incidences. Par exemple, si un
document d'information sur les ressources disponibles pour les femmes battues doit être
interprété, il serait perçu comme inconvenant d'engager un interprète de sexe masculin,
grand et musclé. Pour transmettre ce type d'information et que celle-ci soit bien reçue par
les personnes concernées, une femme serait plus appropriée. De plus, un interprète
anonyme ne pourra être mis à l'écart à cause de sa nationalité, de ses croyances
religieuses, de son âge ou d'autres facteurs qui ne sont pas liés à des compétences
professionnelles. La vitesse d'exécution des signes ou des mouvements plus ou moins
fluides, nommé le rythme, peut être une entrave à l'anonymat. Pour contrer cette
possibilité, des mesures ont été mises en place. Avant leur prestation sous les traits de
l'avaglyphe, des normes sont expliquées afin que chaque interprète signe de façon
similaire. L'avaglyphe peut diminuer les jugements posés à l'égard des interprètes.
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Fidèle
L'avaglyphe doit permettre de distinguer les actions de la bouche, des sourcils, des bras
et des mains ainsi que les fins mouvements des doigts. Si l'un de ces paramètres n'est pas
adéquat, une partie signifiante du message pourrait être perdue. Il faut voir à ce que tous
les paramètres essentiels en langue des signes soient conservés en interprétation
avaglyphique. Ce sous-objectif est inclus par souci de complétude. Bélisle et Deschênes
(2006) ont déjà expérimenté la fidélité de l'avaglyphe, les résultats permettent de valider
leur confirmation. En effet, dans leurs expérimentations, ils ont questionnés des sujets
ayant visualisés différents textes interprétés par l'avaglyphe et les ont interrogés afin de
vérifier s'ils avaient bien compris l'ensemble des discours. Les résultats sont plus que
satisfaisants, les sujets étaient capables de répondre aux questions car ils avaient saisis ce
qui avait été signé.
Uniforme
L'avaglyphe sera considéré comme « efficace » s'il est indépendant des interprètes qui
l'incarnent. Il faut donc déterminer une stratégie de placement des marqueurs qui
permette de réaliser des avaglyphes qui se ressemblent le plus possible de l'un à l'autre,
au-delà des différences morphologiques des interprètes. Il faut être en mesure de
remplacer l'interprète pendant le déploiement d'une interprétation gestuelle, sans qu'au
final cette permutation soit perceptible. Par exemple, une interprète grande et corpulente,
dans la quarantaine et une interprète, jeune, mince et petite devraient tous deux pouvoir
faire un avaglyphe perçu comme étant le même, si ces deux interprètes possèdent une
formation et des compétences équivalentes.
L'avaglyphe pouvant servir d'instrument de recherche général pour l'étude des langues
signées, il est essentiel que diverses équipes de recherche puissent utiliser des interprètes
différentes pour leurs avaglyphes. L'utilisation mènera ainsi à des résultats pouvant être
comparés sans que cela ne constitue un biais important.
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CADRE THEORIQUE
L'objectif principal de cette recherche est de créer un véhicule de message pour une
langue des signes qui soit, pour la population sourde, un équivalent de l'écriture. Les
sous-ohjectifs poursuivis : un avaglyphe normal, anonyme, fidèle et uniforme. Ces
caractéristiques sont essentielles pour que l'avaglyphe soit viable et efficace dans tous
contextes.
Des recherches antérieures (Bélisle et Deschênes, 2006) ont démontrées le potentiel de
l'avaglyphe. Cet outil a été créé pour corriger certains des problèmes que rencontrent
actuellement les animations virtuelles en langue des signes. La volonté sous-adjacente est
que les personnes aient accès à des messages clairs et faciles à comprendre et ce, dans
leur langue. Leurs expérimentations ont permis de déterminer les éléments superflus qui
risquaient de nuire à la communication. Lors du tournage, un minimum de points
lumineux, à appliquer au visage, a été retenu pour assurer la compréhension du message.
L'avaglyphe a été testé auprès des Sourds et les résultats ont été surprenants. Selon les
personnes sourdes qui ont participées aux expérimentations, les signes sont clairs,
reposants à regarder et il est aisé de se concentrer sur ce qui est important, évocateur.
Par contre, l'emplacement des points sélectionnés était intuitif. En effet, une seule
personne a revêti les traits de l'avaglyphe. Elle s'est habituée à poser des points lumineux
à des endroits plus ou moins prédéterminés selon sa propre physionomie.
Dans les limites de leur recherche, la confection de gabarit n'était pas une priorité. Dans
un premier temps, il était nécessaire pour eux de savoir si le message en avaglyphe
pouvait être compris et répondre aux besoins de la clientèle.
Il y a plusieurs impacts du fait de ne pas avoir créé de gabarit. Premièrement, il n'est pas
possible de changer le signeur lors de l'exécution d'une interprétation. 11 est impossible
de replacer les points lumineux aux mêmes endroits. Tous les interprètes n'ont pas la
même physionomie. Donc, si l'interprète n'est plus disponible, qu'un remplaçant n'a pas
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la même physionomie, l'emplacement des points est à modifier. En effet, si la personne
sous les traits de l'avaglyphe change, les conséquences sont nombreuses. Les points
lumineux ne seront pas à la même place, une différence sera perçue par les récepteurs et
il y aura une coupure marquée dans l'interprétation lors du passage d'un interprète à un
autre. L'exemple par excellence serait d'imaginer lire 20 pages d'un texte en caractères
« Times news roman » avec une police de 12 points et qu'à compter de la P3gG/
le texte soit modifié en caractères « Calibri » avec une police de 15
points. Des travaux d'interprétation en cours pourraient donc être suspendus ou des
tests devront être effectués pour déterminer l'emplacement des points lumineux sur une
nouvelle personne. À chaque fois que l'interprète changera, de nouveaux tests seront
nécessaires et alourdiront la procédure.
À cette étape, la création de gabarit s'avère nécessaire afin d'assurer de repositionner les
points aux mêmes endroits d'une séquence d'interprétation à une autre, d'un interprète à
un autre. Les aboutissements : être en mesure de répéter l'opération sur une autre
personne en respectant les mêmes emplacements, ne pas dépendre d'une seule persorme,
être habileté à changer d'interprète et qu'il n'y ait pas de coupure dans l'interprétation du
message.
La morphologie des visages et l'anthropométrie servent d'outil pour déterminer un
emplacement idéal des marqueurs avaglyphiques. Ln effet, ces sciences donnent les
distinctions possibles d'un visage à l'autre soit : les mesures, les distances et les écarts
éventuels acceptables. L'usage de ces informations permet de bien distinguer les repères




Certaines parties du corps sont plus déterminantes que d'autres pour la production des
signes avaglyphiques lors de l'interprétation gestuelle, ainsi que pour la réception d'un
message en LSQ (Bélisle et Deschênes, 2006). Les parties essentielles à l'interprétation
avaglyphique sont : les coudes, les avant-bras, les poignets, les mains ainsi que le tour de
la bouche et des yeux. La présente étude se concentre exclusivement sur le visage.
L'apparence est un élément non négligeable. En arts visuels ou en esthétique, le Nombre
d'Or semble toujours d'actualité pour parler d'un visage « parfait ». Les sculpteurs grecs
du IVe siècle étaient largement influencés par le Nombre d'Or et l'utilisaient dans les
proportions du corps et du visage de leurs statues (Éveilleau, 2001). Il divise la taille
d'une personne en huit (8) têtes et le visage en quatre (4) longueurs de nez. Ce nombre
désigne un rapport arithmétique et non une mesure ou une dimension. Selon Vitruve,
architecte romain, siècle avant notre ère, une relation harmonieuse serait égale à une
proportion de 1,618. Il y a, de la partie la plus petite à la plus grande, le même rapport
que de la grande au tout (Figure 5). De nombreux tableaux de Léonard de Vinci seraient
conçus selon les règles de la « divine proportion ».
m:
Figure 5. Le nombre d'Or du visage, selon MBA.
(Source : http://www.beautvanalvsis.com')
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Dans le domaine scientifique et médical, il existe différentes techniques utilisées pour
mesurer les dimensions d'un visage. Rouvière et Delmas (2002) proposent des ouvrages
de référence en matière de structures osseuses, musculo-membraneuses, ligamenteuses et
nerveuses en utilisant la terminologie anatomique internationale {International
Anatomical Terminology). Ils illustrent par des planches de dessins, des coupes
d'imageries médicales (scanneur, IRM, échographie, etc.). Ils explicitent une méthode
pour mesurer la tête et différents points. Il y a aussi Kollar et Salter (1997) qui ont rédigé,
entre autres, un ouvrage sur les dimensions de la tête et du visage. Dans l'ouvrage de
référence choisi, ils expliquent comment mesurer et quels instruments utilisés pour
répéter sans faute l'opération.
Les références utilisées pour établir les mesures de l'expérimentation seront ici celles de
Leslie Farkas (1994). Ses ouvrages sont fréquemment cités par d'autres auteurs du
domaine. Chaque visage étant différent par ses tissus, sa graisse... il importe d'avoir des
références immuables, soit des repères osseux qui sont plus similaires d'un visage à une
autre, car c'est la structure anatomique qui détermine les traits invariants du visage. Ces
traits invariants du visage permettront d'établir une configuration de marqueurs
fluorescents pour créer un avaglyphe adéquat.
Farkas et posnick (1992) utilisent la terminologie reconnue dans le domaine de la
médecine. Plusieurs des ouvrages de Farkas sont utilisés à des fins de chirurgie. En effet,
lors de reconstruction faciale à la suite d'un accident ou d'un problème congénital, il
importe de déterminer avec précision ce qui peut être fait pour redonner une apparence
dite normale. Les mesures empruntées pour ce travail de recherche sont les proportions
des visages caucasiens nord-américains recensés dans un des nombreux ouvrages de
Farkas (Farkas et Posnick, 1992). De plus, dans la présente étude, les données
caractéristiques au sexe féminin adulte ont été privilégiées, puisque la grande majorité
des interprètes du Québec sont des femmes de plus de 19 ans. En 2007, un portrait
démographique dénombre 241 femmes sur 263 interprètes au Québec (Parisot et al.,
2007).^
n Le générique féminin sera, à partir de maintenant, utilisé lorsque le terme interprète sera employé.
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En anthropométrie, les différents « landmarks », repères physionomiques, sont divisés en
six catégories : la tête, la face, les orbites, le nez, la région « orolabiale » (bouche et
mâchoire) et les oreilles. Il y a plus d'une quarantaine de points identifiés et près d'une
centaine de mesures prises par les différents auteurs d'ouvrages anthropométriques. Aux
fins de ce projet, seuls la face, les orbites et la région « orolabiale » sont pris en compte.
Leslie Farkas (1994) propose des mesures qui indiquent la distance moyenne entre des
repères physionomiques ainsi qu'un écart type, soit une mesure minimale et une
maximale. Il y a dix-huit ( 18) points ou repères physionomiques qui sont nécessaires en
langue des signes et qui permettent d'identifier l'emplacement optimum des marqueurs
du visage. D'autres repères physionomiques auraient pu être utilisés. La facilité à dépister
les points d'un visage à l'autre a orienté ce choix.
Les 18 points servent à treize (13) mesures principales retenues aux fins de ce travail
(Figure 6). Certaines d'entre elles doivent être effectuées à gauche et à droite puisqu'un
visage n'est pas symétrique ce qui donne un total de dix-sept (17) mesures.
Dans la figure suivante, chaque encadré comprend les repères de Farkas (1994) choisis
pour établir l'emplacement des marqueurs de l'avaglyphe (Figure 6). La première
colonne mentionne la terminologie utilisée en anthropométrie pour identifier les mesures.
La deuxième colonne donne la mesure moyenne en millimètre pour des femmes de plus










( X en mm et écart type)
cph-cph :9,7 1,5
ch-ch : 50,2 3,5
Is-sto : 8,7 1,3
ch-sto: 29,6 D 29,2 G 2,5
sto-li : 9,4 1,5
sto-sl : 17,8 4,7
s
FACE:
( X en mm et écart type)
sto-gn : 43,4 3,1
en-gn : 102,7 5,1
ORBITES :
( X en mm et écart type)
en-en: 31,8 2,3
ex-ex : 87,8 3,2
ex-en : 30,7 D 30,7 G 1,2
en-se: 21,9 D 22,0 G 1,6
or-sci: 38,4 0 38,3 G 3,3
Figure 6. Les points sélectionnés pour établir remplacement des marqueurs.
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Les repères physionomiques
Les repères physionomiques liés aux déterminants faciaux en LSQ se situent autour de la
bouche et des yeux. Les 12 repères utilisés ici pour les différentes mesures sont : ex, en,
or, sci, se, ch, cph, Is, sta, li, si et gn.
Autour de la bouche, les points essentiels sont :
•  Cheïlon (ch) gauche et droit : indiquent la ligne horizontale qui sépare les
repères supérieurs et inférieurs des lèvres (la commissure des lèvres).
•  Crista philtri (cph) gauche et droit : les points les plus élevés de la lèvre
supérieure.
•  Labiale supérieure (Is), labiale inférieure (li) et stomion (sto) : délimitent
les points de la lèvre inférieure et supérieure ainsi que le milieu de celle-ci.
•  Sous-labial (si) : point milieu entre la lèvre inférieure et le menton.
Autour des yeux, les points essentiels sont :
•  Exocanthion (ex) et endocanthion (en) gauche et droit : indiquent la ligne
horizontale servant à séparer les marqueurs supérieurs (au-dessus des
yeux) et inférieurs (sous les yeux).
•  Superciliare (sci) gauche et droit : signalent le point de courbure de
l'arcade sourcilière.
•  Orbital (or) gauche et droit : indiquent le début d'une frontière osseuse.
Au-delà de cette zone, la morphologie normale du visage ferait en sorte
que les marqueurs seraient inclinés et donc moins visibles.
Pour la face, des repères sont utilisés pour établir la ligne verticale de la bouche et
identifier les points de l'arcade sourcilière :
• Mentonnier (gn) : le point médian situé sur le point le plus bas de la
mandibule.
•  Sellion (se) : le point le plus profond de l'angle nasofrontal.
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Création d'un point
Les mesures de Farkas (1994) ont été utilisées dans le but de créer des gabarits de
placement des marqueurs sur le visage. Pour faire ceux de la bouche, il manquait un
repère. Le point me a été créé. Il participe à la détermination du plan sagittal de la
bouche. Pour faire le point me, 3 points de Farkas sont utilisés : eh droit, eh gauche et si.
À partir du point si un are est formé entre eh gauche et eh droit. Puis, une droite verticale
est tracée en passant par les points si, li, sto et /5, jusqu'à l'intersection du nouvel are.
Cette intersection est le nouveau point nommé me. Du point me, en passant par chaque
eh, gauche et droit, un nouvel arc est formé sous la bouche. Ces deux arcs servent
dorénavant à déposer les marqueurs fluorescents. Chaque marqueur est posé au-dessus de
la ligne des ares, à l'exception des points eh qui sont placés au-dessus de l'arc, mais à
partir du dessus de la ligne horizontale de la bouche. Le point me est placé directement au
centre de son point soit, légèrement en dessous des autres, afin de prononcer légèrement




















Figure 7. Création du point me.
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Les marqueurs fluorescents
Les marqueurs fluorescents (les points lumineux) sont appliqués aux visages des
interprètes en fonction de deux (2) caractéristiques : les repères physionomiques et les
mesures de Farkas. Comme mentionnés précédemment, les mesures et leur écart type
permettent d'établir trois (3) grandeurs de gabarits soit : minimum, moyen et maximum.
Les visages des interprètes qui incarnent l'avaglyphe n'ont pas les mêmes dimensions. Il
faut saisir qu'il est impossible, par exemple, de placer un marqueur directement sur les
lèvres des interprètes. Pour des raisons empiriques, l'intervalle minimum a été écarté
puisque les mesures minimales sont trop étroites pour être utilisées sur plusieurs des
visages. Il serait cependant possible de concevoir qu'une interprète au visage très petit
pourrait nécessiter un gabarit « petit ». Aux fins de cette expérimentation, seuls les
gabarits moyens et maximums (large) sont utilisés.
Les expérimentations effectuées jusqu'à maintenant avec l'avaglyphe (Bélisle et
Deschênes, 2006) ont opté pour un nombre spécifique de marqueurs. En voici la
description :
•  Sept (7) marqueurs sur chaque arcade sourcilière, donc quatorze (14);
•  Trois (3) marqueurs en dessous de chaque œil, donc six (6);
•  Sept (7) marqueurs au-dessus de la lèvre supérieure, donc quatorze (14);
•  Sept (7) marqueurs sous la lèvre inférieure et;
• Un (1) marqueur à chacune des commissures des lèvres, donc deux (2).
Ces nombres sont plus que suffisants pour conserver les déterminants faciaux significatifs
en LSQ (Dubuisson et al, 1999). La distance entre chacun des marqueurs n'a pas fait
l'objet d'un calcul précis, elle avait jusqu'à maintenant été intuitive. A la suite de
différentes expériences, les marqueurs de forme ronde de 6 mm de diamètre ont été
utilisés.
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Dans la présente expérimentation, le nombre de marqueurs est quelque peu différent.
Voici la description :
•  Six (6) marqueurs sur chaque arcade sourcilière, donc douze (12);
•  Trois (3) marqueurs en dessous de chaque œil, donc six (6);
•  Cinq (5) marqueurs au-dessus de la lèvre supérieure;
•  Cinq (5) marqueurs sous la lèvre inférieure et;
•  Un (1) marqueur à chacune des commissures des lèvres, donc deux (2).
De nombreux essais lors d'expériences préliminaires permettent de statuer que certains
points de repères ne bonifient pas l'apparence des yeux et de la bouche, ils sont ainsi
éliminés. La raison de cette diminution est qu'elle respecte le minimum nécessaire pour
donner une apparence humaine. De plus, cette diminution de points permet de distancer
davantage les points entre eux (Figure 8). La distance entre les marqueurs, n'ayant fait
l'objet d'aucune recherche, celle-ci doit être évaluée. En effet, des mesures étaient
requises avant d'opter pour un gabarit ou un autre.
Figure 8. Photos d'une interprète sous les traits de l'avaglyphe, avec et sans lumière.
Plusieurs tests ont été effectués sur différentes personnes pour déterminer des gabarits à
utiliser sur les interprètes qui participent à l'élaboration du stimulus. Les marqueurs de
forme ronde et d'un diamètre de 6 mm sont conservés, c'est-à-dire, les mêmes que ceux
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utilisés dans la recherche de Bélisle et Deschênes (2006). Rien ne permettait de douter de
leur efficacité. Par contre, les points de cette précédente étude étaient placés intuitivement
alors que le présent ouvrage travaille à la création de gabarits réutilisables à l'aide des
points de Farkas.
Création d'un gabarit pour la bouche
Pour construire des gabarits de la bouche, des points fluorescents sont déposés sur les
nouveaux arcs formés. Par la suite, un mica transparent et souple est appliqué sur le
dessin. Les points sont calqués sur le mica à l'aide d'un feutre noir. Ensuite, les points
dessinés sur le mica sont enlevés avec un poinçon afin qu'ils soient tous égaux (Figure 9).
Le mica ainsi percé devient le premier gabarit. Celui-ci est appliqué aux visages des
interprètes de l'avaglyphe et permet d'insérer des points fluorescents autocollants sur la
peau des interprètes de façon identique d'une fois à l'autre. Ensuite, le mica est retiré et
seuls les points restent en place. Ceci permet un confort pendant les prestations et à la fin
du travail, il est facile de les enlever.
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Figure 9. Création d'un gabarit pour la bouche.
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Cette partie de la recherche a permis d'identifier des points importants pour élaborer deux
(2) gabarits distincts. Ceux-ci déterminent l'emplacement de marqueurs fluorescents qui
sont appliqués aux visages des interprètes incarnant l'avaglyphe. Le premier gabarit est
établi selon les mesures moyennes d'une femme caucasienne et le deuxième selon les
mesures maximums acceptables pour une femme.
La Figure 10 montre deux (2) gabarits indiquant la disposition des marqueurs
fluorescents autocollants utilisés autour de la bouche pour l'expérimentation.
°ooo
Figure 10. Les gabarits de la bouche : moyen et large.
Création d'un gabarit pour les yeux
Les gabarits de la bouche ayant été créés, une autre technique est utilisée pour les gabarits
des yeux. Pour le tour des yeux, les repères osseux sont utilisés. D'abord, le point sci sert
de point de départ. Chaque point fluorescent est ensuite aligné de chaque côté à des
intervalles distincts pour chaque gabarit. Les points ex et en sont aussi pris en compte afin
de poser un point fluorescent de chaque côté de l'œil. Le point lumineux sous les yeux est
centré afin d'être à égale distance entre le ex et le en. Pour faciliter le travail et assurer
une fidélité, les marqueurs pour les sourcils ont été préalablement posés sur un coussin
autocollant (Figure 11).
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Distinction des gabarits : moyen et large
Dans le gabarit moyen, les marqueurs fluorescents sont placés ; sur la ligne des soureils à
4 mm de distance entre chaque point, sous les yeux à 1.4 cm et autour de la bouche à
5 mm de distance. Dans le gabarit large, les points sur la ligne des sourcils sont à une
distance de 6 mm les uns des autres, sous les yeux à 1.6 cm et autour de la bouche à
7 mm de distance. Ces gabarits servent à vérifier quels positionnements sont plus
favorables et ceux qui le sont moins pour une perception similaire par les sujets.
Figure 11. Photo du placement des marqueurs, gabarit moyen.
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QUESTION ET HYPOTHÈSES DE RECHERCHE
Question de recherche
« Quelle serait la disposition de marqueurs qui permettrait de réaliser un avaglyphe
normal, anonyme, fidèle et uniforme? »
Hypothèse 1 : Normal
La disposition des marqueurs doit permettre de reconstituer mentalement et spontanément
la silhouette d'un être humain d'apparence normale.
Hypothèse 2 : Anonyme
La disposition optimum des marqueurs doit rendre impossible la perception de
caractéristiques personnalisantes.
Hypothèse 3 : Fidèle
La disposition des marqueurs doit permettre une perception claire des mouvements
nécessaires et suffisants pour rendre compte de la langue des signes et produire des
résultats comparables d'une interprétation à l'autre.
Hypothèse 4 : Uniforme
La disposition optimum des marqueurs doit faire en sorte que l'avaglyphe ait la même
apparence quelque soit l'interprète qui l'incarne.
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VARIABLES À L'ÉTUDE
Dans le formulaire de collecte de données (ANNEXE 1), plusieurs variables sont à
l'étude. Des questions sont posées à divers groupes de sujets afin de confirmer ou
d'infirmer les hypothèses. Certaines des variables servent à plus d'une hypothèse. Les
variables sélectionnées ont été établies selon des buts explicites ou implicites. Les
questions directement liées à ce qui est recherché impliquent des buts explicites tandis
que d'autres questions impliquent des buts implicites où des déductions sont possibles. Il
faut spécifier que la nature vague de certaines questions était nécessaire et que c'est
l'invitation à noter des commentaires qui permet de savoir si quelque chose fait défaut.
Par exemple, l'une des questions à laquelle l'expérimentation souhaite répondre est :
« L'avaglyphe est-il perçu comme un personnage humain? » Volontairement, la question
n'est pas posée directement. Ce sont les questions concernant des caractéristiques
physiques qui permettent de déduire les réponses. De plus, l'espace réservé aux
commentaires permet l'ajout d'information si un sujet désire, par exemple, parler de
l'apparence de l'avaglyphe. Chaque variable sélectionnée est questionnée, voir l'annexe
Vlll qui détaille la procédure complète de l'expérimentation, incluant les questions
posées et comment elles le sont.
La modulation
La modulation est le mouvement, la façon de signer, certaines personnes parlent de style
d'interprétation et donnent des qualificatifs tels qu'un style plus « jazzé » ou « rock », et
très souvent, c'est le rythme et la fluidité qui déterminent le style. Le rythme peut aussi
être attribuable à la syntaxe ou à des caractéristiques plus personnelles du signeur. La
modulation inclut aussi la façon de disperser les éléments dans l'espace. En langue
signée, l'utilisation de l'espace est primordiale pour clarifier l'interaction entre divers
éléments. 11 s'agit de situer dans un espace donné des objets ou des personnes pour
ensuite les faire bouger ou pouvoir les pointer sans, par exemple, être obligé de les
renommer. Les sujets peuvent visualiser un changement dans la posture de l'interprète
ainsi que dans la façon de signer ou par le rythme. Par exemple, des interprètes peuvent
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être : rapides, gracieuses, saccadées, fluides... Elles peuvent posséder une articulation
labiale plus ou moins prononcée. Un signeur droitier et un autre gaucher placeront les
mêmes signes à des endroits différents pour économiser des mouvements et par souci de
clarté.
Les marqueurs avaglyphiques
Les marqueurs sont les points fluorescents disposés autour des yeux et de la bouche.
L'installation des marqueurs tient compte des normes proposées par Parkas (1994) et des
deux gabarits retenus : moyen et large. Les sujets doivent être attentifs à l'interprète sous
les traits de l'avaglyphe afin de déceler s'il existe une différence dans le positionnement
des marqueurs de l'avaglyphe.
Les interprètes
Dans la présentation, il peut y avoir deux personnifications consécutives de l'avaglyphe
par le même interprète ou un changement d'interprète entre deux présentations ou
séquences.
Le sexe, l'âge, la grandeur et la taille
Parmi les variables, le sexe doit être identifié par le sujet. Toutes les interprètes sont de
sexe féminin. L'âge est divisé en quatre (4) catégories : 20 à 29 ans, 30 à 39 ans, 40 à 49
ans et 50 ans et plus. Une seule interprète se situe dans la vingtaine. Deux interprètes sont
dans la trentaine. Finalement, trois interprètes sont dans la quarantaine. Ces choix sont
représentatifs de la réalité telle que déjà mentionnée. La grandeur est divisée en trois (3)
catégories : petite (5' et moins), moyenne (5' 1 à 5' 5) ou grande (5' 5 et +). Une seule
interprète mesure 5', deux interprètes se situent dans la moyenne et trois interprètes sont
grandes. De plus, la taille est aussi divisée en trois (3) catégories : mince, normale ou
corpulente. Deux interprètes sont minces, deux sont dites normales et deux autres sont
corpulentes.
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MISE À L'ÉPREUVE PRIMAIRE
Chez Bélisle et Deschênes (2006), les marqueurs suivent les lignes du visage. Dans
l'expérimentation ici prévue, peu importe les lignes du visage, les 2 gabarits devraient
permettre à des interprètes de différentes physionomies de posséder les mêmes attributs
sous les traits de l'avaglyphe. Une mise à l'épreuve a été effectuée avant
l'expérimentation afin d'assurer que chaque interprète participant à l'élaboration du
stimulus pouvait revêtir les deux gabarits sélectionnés. En effet, il importait de vérifier
que la diminution du nombre de marqueurs par rapport à Bélisle et Deschênes (2006),
n'affecterait pas une bonne identification des yeux et de la bouche.
De plus, il importait de garantir que l'utilisation d'un coussin autocollant sur les sourcils
n'avait pas d'impact sur les expressions minimales essentielles telles que l'interrogation,
la surprise ou autres ponctuations. Une étude photo a été faite. Chaque interprète a
exécuté six (6) expressions faciales (acte de langage et émotions): neutre, sourire,
surprise, colère, interrogation et tristesse (ANNEXE II). Les photos ont été prises dans un
laboratoire préparé à cette fin, les interprètes y ont défilées les unes après les autres. Les
paramètres (lumières, cadre, etc.) n'ont pas été modifiés. De plus, les consignes étaient
préalablement enregistrées et les interprètes suivaient les mêmes instructions.
Les résultats ont permis de constater que toutes les interprètes étaient aptes à revêtir
l'avaglyphe même si elles produisent des mimiques différentes de leurs consœurs. Par
exemple, l'une d'elles exécute l'interrogation en penchant la tête et en relevant un sourcil
tandis qu'une autre recule la tête et fronce les deux sourcils. L'interrogation est exprimée
par la position de la tête. Les sourcils (un ou les deux) émettent davantage un
métacommentaire. Également, certaines d'entre elles sont plus habiles à dégager une
émotion plutôt qu'une autre, mais aucune variation importante n'est décelée. De plus, les
photos sont statiques, en situation dynamique les incidences sont moins visibles.
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En dépit de ces différences, la solution envisagée a démontré sa faisabilité et sa
vraisemblance. À la suite de cette mise à l'épreuve, l'élaboration de l'expérimentation et
la préparation du stimulus pouvaient débuter. 11 était ainsi possible de vérifier si des
différences persistent et si l'utilisation d'un tel procédé permet de rendre l'avaglyphe
normal, anonyme, fidèle et uniforme.
Stimulus de rexpérimentation
Les sujets ont été exposés au stimulus d'une vidéo, d'une durée totale de 44 minutes 37
secondes, qui raconte une histoire en LSQ par l'intermédiaire de l'avaglyphe. Les durées
partielles incluent des temps de pause de 30 secondes pour inscrire les observations entre
chaque séquence. Ce temps a été préalablement programmé. Le contenu de la vidéo
comprend une histoire de 28 minutes et 19 secondes, segmentée en 22 séquences
d'approximativement 1 minute 30 secondes chacune.
Une histoire a été écrite pour les besoins de l'expérimentation. Un témoignage fictif a été
inventé à l'aide d'expériences recueillies de part et d'autre. En effet, chaque séquence
devait être équivalente dans sa narration et dans la représentativité de caractéristiques
propres à la LSQ. Le contenu commenté de l'histoire est présenté en annexe (ANNEXE
VI). Plus précisément, chaque séquence possède des épellations ou des chiffres, des
actions nécessitant l'utilisation de l'espace et de l'oralisation de certains mots/signes. De
plus, l'histoire devait être suffisamment stimulante pour les sujets sourds afin d'éviter
l'abandon, puisqu'il s'agit d'une technique d'interprétation peu familière pour eux.
Il y a six (6) interprètes différentes qui ont participé au stimulus. Chaque interprète se
distingue des autres par au moins une caractéristique afin de vérifier si les sujets peuvent
déceler certains changements. Quatre (4) interprètes signent quatre (4) segments et deux
(2) autres signent trois (3) segments seulement. Deux (2) gabarits de marqueurs sont
sélectionnés : un moyen et un large. Les points lumineux de chacun sont identiques par
contre, la distance entre chacun d'eux est différente. Seize (16) segments sont interprétés
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avec des marqueurs du gabarit moyen et six (6) avec le gabarit large. A trois (3) reprises,
il n'y a aucun changement (ni d'interprète et ni de marqueur).
Pour l'expérimentation, l'interprétation se déroule dans un cadre normatif. Chaque signe
doit être situé dans le même espace par chaque interprète. Si dans plus d'un des
fragments du discours interprété, l'école du signeur anonyme est mentionnée et qu'elle a
été située à droite, la deuxième interprète, qui reparle de cette école, doit signer celle-ci à
droite comme la précédente. De plus, le choix des signes leur est imposé, car en langue
des signes, comme dans toute langue, des synonymes peuvent être employés, un contrôle
a donc été fait afin de ne pas permettre de distinguer une interprète par son choix de
signes. Ceci a pour but de respecter les règles de la LSQ pour que le discours dans son
ensemble soit cohérent. En effet, les sujets qui connaissent la langue des signes
québécoise auraient pu noter ces changements.
Pour maximiser le contrôle et réduire les distinctions possibles, chaque interprète
participant au stimulus a reçu un DVD de l'histoire pour se préparer et se familiariser
avec les signes à utiliser. De plus, durant l'enregistrement, chaque interprète exécutait de
l'interprétation miroir. En effet, une interprète principale, toujours la même, signait
l'histoire que les autres n'avaient qu'à reproduire. Ces efforts ont été faits afin d'éviter
des biais. Tel qu'explicité précédemment, les interprètes devaient signer dans le même
cadre, à la même position, les mêmes signes, au même rythme, etc. Par contre, les
séquences ont été présentées en tenant compte du sexe, de l'âge, de la grandeur et de la
taille des interprètes qui incarnaient l'avaglyphe. Par exemple, une grande interprète suivi
immédiatement d'une interprète de petite taille, le but, était de percevoir des différences
si cela était possible.
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La Figure 12 illustre la méthode utilisée pour élaborer les différents changements. Lors
d'une substitution d'interprète, des caractéristiques physiques peuvent changer ainsi que
le gabarit utilisé. L'observation d'un changement se fait à partir de la séquence
précédente. La case du haut à gauche, soit dans la 1®"^® colonne, apparaît le numéro de la
séquence, la 2® colonne, la tranche d'âge de l'interprète, la 3® colonne, sa grandeur, la 4®,
sa taille. Finalement, la dernière colonne indique le gabarit du marqueur : moyen ou
large. La deuxième ligne sert à identifier le changement à l'aide d'un cercle noir tandis
qu'un cercle blanc indique l'absence de modification pour la caractéristique mentionnée
en dessous. La 3® ligne est la description de chaque caractéristique. La cellule explicative
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Figure 12. Distribution des caractéristiques et changements par séquence de la vidéo.
Age :
20 (20 à 29)
30 (30 à 39)
40 (40 à 49)




• Un cercle noir indique un changement de la
caractéristique mentionnée en dessous en fonction de la
séquence précédente.
O Un cercle blanc indique qu'il n'y a eu aucun changement
de la caractéristique mentionnée en dessous en fonction de
la séquence précédente.
Grandeur :
Petite (5' et -)
Moyenne (5' 1 à 5' 4)




Figure 13. Cellule explicative agrandie.
Légende : Les caractères gras










Formulaire de prise de données
Le formulaire (ANNEXE I), sous le modèle d'une grille d'observation, a permis la
cueillette d'information. Celui-ci a été distribué aux sujets pour la prise des données. Une
section séparée recueille des données démographiques ; sexe, âge, niveau de scolarité et à
quels groupes de sujets ils appartiennent (Sourds, Interprètes, Familiers avec la LSQ ou
entendants Naïfs). Puis, dans la grille, la première colonne présente les séquences qui
correspondent aux arrêts qui sont effectués lors de la présentation de l'histoire signée en
avaglyphe. Chaque pause de 30 secondes permet aux sujets d'inscrire leurs estimations et
leurs commentaires sur le formulaire. Les explications pour remplir le formulaire ont été
lues, voir l'annexe VIII.
Par la suite, il y a deux sections : la première inclut les changements et la deuxième, les
caractéristiques à identifier. Les changements sont de trois (3) ordres : la modulation de
l'interprétation, les marqueurs et l'interprète. La modulation de l'interprétation peut
permettre d'identifier un signeur puisque chacun a sa propre personnalité qui influence sa
façon d'interpréter. La colonne des marqueurs consiste à vérifier s'il y a un changement
de localisation des marqueurs. Puis, la dernière colonne de cette section permet
d'affirmer ou d'infirmer la perception d'un changement d'interprète. L'ordre des
questions est planifié en fonction de ce qui devait être moins évident, la modulation de
l'interprétation (le style), les marqueurs (il s'agit de distances qui varient de quelques
millimètres) et le changement d'interprète.
Dans la deuxième section, quatre (4) caractéristiques sont présentées. Les questions
posées permettent de recueillir de l'information sur la perception des sujets afin de savoir
s'ils identifient le sexe, l'âge, la grandeur et la taille approximatifs du signeur. Les
questions sont préalablement choisies pour répondre à des interrogations précises. En
effet, on identifie généralement une personne en fonction de son sexe, son âge, sa taille,
etc. Les mêmes caractéristiques sont donc utilisées. La dernière colonne de la collecte de
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données offre aux sujets l'opportunité de noter des commentaires personnels. Les sujets
peuvent y inscrire le nom d'une interprète qu'ils croient reconnaître ou inscrire d'autres
différences perçues.
METHODOLOGIE
Le but de l'expérimentation est de trouver la disposition adéquate des marqueurs
fluorescents faciaux afin que ceux-ci puissent être appliqués à une personne pour incarner
un avaglyphe d'apparence normale, sans identifier l'interprète et sans perception de
changements afin que le tout soit uniformisé.
Sujets
Quatre sous-groupes de sujets sont constitués : un groupe constitué de sujets Sourds
(utilisant la LSQ), un groupe d'Interprètes, un groupe d'entendants Familiers avec la LSQ
et un dernier groupe d'entendants Naïfs. Le groupe de sujets Sourds est composé de onze
(11) personnes sourdes de la région de l'Estrie utilisant régulièrement la LSQ comme
langue principale de communication. Le groupe d'Interprètes est composé de seulement
quatre (4) interprètes exerçant dans la région, ce qui représente environ le quart des
interprètes de l'Estrie. Il inclut deux (2) interprètes ayant prêté leur concours pour la
production du stimulus. Le groupe Familier avec la LSQ est composé de sept (7)
entendants membres de la famille d'une personne sourde ou étudiant en LSQ.
Finalement, le groupe d'entendants Naïfs est composé de quatorze (14) adultes
volontaires issus de la population estrienne et n'ayant aucune connaissance des langues
signées. À l'exception du groupe d'entendants naïfs, les trois autres groupes sont des
échantillons de convenance. Ils constituent la proportion de leur population respective, en




Les Sourds ont été recrutés par le biais des canaux associés à différents organismes. Le
Service d'Interprétation des Personnes Sourdes de l'Estrie (SIPSE) ainsi que
l'Association des Sourds de l'Estrie (ASE), ont été mis au courant de cette étude. Ils ont
accepté de collaborer en facilitant la sollicitation des personnes sourdes en vue d'une
participation à cette étude. Les Sourds sont exposés à cette étude par un organisme connu
et familier en qui ils ont confiance. Les interprètes ont reçu une invitation par téléphone
et par courriel (ANNEXES III, IV, V). Les entendants familiers ont été informés par leurs
proches et les étudiants par le biais d'une visite dans leurs cours de LSQ. Finalement, les
entendants naïfs ont été recrutés par des moyens conventionnels tels que des annonces sur
le réseau social Internet Facebook, des affiches dans des lieux publics et le bouche à
oreille. Il a été décidé de faire participer le plus grand nombre de gens possible. Il était
attendu que des Sourds aient une attention cognitive différente parce qu'habileté à
comprendre le sens du message signé. Les Naïfs ont été sélectionnés à titre indicatif car il
était attendu, ne connaissant pas la langue des signes, qu'ils remarquent davantage de
détails. Les Familiers ont été invité pour avoir des personnes qui puissent tantôt
s'aventurer dans la compréhension du message, tantôt porter une attention particulière à
discerner les changements d'interprète avaglyphique. Pour leur part, les Interprètes ont
été conviées afin de vérifier si elles reconnaissaient leurs consœurs de travail.
Matériel
Parmi les matériaux nécessaires, l'utilisation de marqueurs fluorescents, d'une caméra
vidéo, d'un ordinateur pour le traitement d'image et d'une salle de projection ont été
indispensables ainsi qu'un formulaire de consentement et un formulaire de collecte de
données.
Stimulus
Les sujets ont été exposés au stimulus d'une vidéo qui raconte une histoire en LSQ, créé
afin de répondre aux besoins de l'expérimentation, par l'intermédiaire de l'avaglyphe. Le
eontenu de la vidéo est segmenté en 22 séquenees.
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Formulaire de prise de données
Le formulaire de prise de données (ANNEXE I) comprend deux sections. Une première
page est réservée aux données démographiques et la deuxième page comporte les sept (7)
questions posées aux sujets des quatre (4) catégories soit : Sourds, Interprètes, Familiers
avec la LSQ et Naïfs.
Formulaire de consentement
Un formulaire de consentement a été distribué à chaque participant (ANNEXE VII). II a
été lu, expliqué, et interprété pour tous les participants en même temps dès le début de
l'expérimentation. Pour les sujets Sourds, la même interprète a été engagée pour signer
en LSQ, à chaque représentation soit, le matin et l'après-midi. Les sujets pouvaient
participer à l'expérimentation du matin ou celle de l'après-midi.
Environnement de projection
Une salle de projection a été sélectionnée en fonction de sa capacité à accueillir les sujets,
sa disposition et son matériel technique disponible. Tous les sujets ont été conviés en un
seul et même lieu et à la même date. Il y a eu deux groupes, l'un en avant-midi et l'autre
en après-midi à moins d'une heure d'intervalle. Ceci a permis de contrôler
l'environnement. De plus, l'information transmise a été lue de façon à ce que chaque
groupe de sujets ait exactement les mêmes renseignements. L'atmosphère et le confort
étaient ainsi relativement identiques pour tous.
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Procédure de rexpérimentation
La procédure complète se trouve à l'annexe VIII.
1. Accueil des sujets.
2. Présentation de l'équipe et du rôle de chacun.
3. Explications du but de la recherche, des raisons qui la motivent, des attentes et des
impacts.
4. Explication, distribution et lecture du formulaire de consentement. Un temps leur
est alloué pour le remplir puis l'assistante le recueille.
5. Explication du déroulement de l'expérimentation et des règles à suivre. Les règles
suivantes sont mentionnées : aucune discussion entre les participants, aucune
sortie pendant le visionnement du film, inscription d'une réponse à chaque ligne
du formulaire de prise de données est demandée.
6. L'assistante remet à chacun des participants le formulaire de prise de données.
7. Explication des données démographiques demandées dans une section séparée du
formulaire.
8. Explicitation du découpage scénique ainsi que des deux principales catégories de
questions, la première portant sur les changements et la deuxième, sur les
caractéristiques du signeur. La dernière colonne, soit celle des commentaires
personnels, leur est aussi expliquée. De plus, il est mentionné aux participants
qu'il est possible que la même interprète soit représentée et ce, à plusieurs
reprises. L'importance de garder en mémoire la dernière séquence est soulignée
puisque c'est par rapport à la précédente que les changements doivent être notés.
9. Une démonstration est projetée sur l'écran. Celle-ci a pour but de montrer une
photo neutre d'une personne de grandeur : petite, moyenne, grande et de taille :
mince, moyenne et corpulente (ANNEXE IX).
10. Le prétest inclut deux (2) séquences que les sujets sont appelés à noter dans le
formulaire de prise de données aux lignes intitulées « prétest ».
11. Une période de questions de quelques minutes est accordée pour répondre aux
dernières interrogations.
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12. Début de F expérimentation, projection du film.
13. La vidéo est arrêtée à 20 reprises, à chaque pause, les sujets ont 30 secondes pour
compléter la ligne concernée et indiquer s'il y a eu un changement et si oui, de
cocher dans le formulaire quels paramètres leur ont permis de l'identifier.
14. À la fin de l'expérimentation, les sujets sont remerciés pour leur participation et
invités à inscrire leur nom et leur courriel, sur une feuille mise à leur disposition
près de la porte de la sortie, s'ils souhaitent être informés des résultats de cette
expérimentation. De plus, pour les participants intéressés, le texte écrit en français
est disponible pour ceux et celles souhaitant connaître l'histoire qui leur a été
racontée par le biais de l'avaglyphe.
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RESULTATS
Dans cette section, les résultats présentés sont issus de la compilation des données
obtenues par les 36 sujets participants à cette recherche. La vidéo sur laquelle reposent
les 7 questions était divisée en 22 séquences. Les répondants pouvaient donc donner 154
réponses chacun, une possibilité de 792 réponses par question et donc, 252 réponses pour
chaque séquence. 11 y a un total de 5 544 données prises en compte. De ce total, il y a
3 168 réponses qui concernent les 4 caractéristiques physiques. Il y a eu 769 réponses
récoltées sur 792, car 23 réponses sont manquantes : un seul sujet n'a pas répondu à 18
séquences et 5 autres ont omis une réponse à des endroits différents. Le sujet ayant omis
plusieurs réponses a mentionné avoir été davantage attentif à l'histoire. Les analyses
statistiques du présent rapport comportent des analyses descriptives, de fréquences et de
distributions ainsi que des tests non-paramétriques (Mann-Whitney). Cette section est
divisée en deux parties. Dans un premier temps, le profil des participants est présenté. Par
la suite, chaque résultat des sujets est dévoilé à l'aide de différents tableaux.
Profil des participants
Les 36 sujets hommes et femmes sont majeurs. Les participants sont répartis dans quatre
(4) groupes distincts : des Sourds, des interprètes, des persormes familières avec la langue
des signes québécoise et des entendants naïfs, c'est-à-dire qui ne connaissent pas du tout
la LSQ. Les hommes représentent 31 % des candidats et les femmes 69 %. Dans les
quatre (4) groupes, 30.6 % sont des Sourds, 11.1 % des Interprètes, 19.4 % des Familiers
de la LSQ et finalement, 38.9 % sont des sujets Naïfs (Tableau 1).
Tableau 1 : Sexe et sous-groupe des sujets.
Groupe Homme Femme Total
Sourds 4 7 11
Interprètes - 4 4
Familiers 1 6 7
Naïfs 6 8 14
Total 11 25 36
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L'âge des sujets varie entre 18 et 83 ans (Tableau 2). La moyenne de l'âge est de 44 ans
(É.-T.=16.9). Le niveau de scolarité est divisé en quatre (4) niveaux : études primaires,
secondaires ou professionnelles, collégiales et universitaires. Une seule persorme n'a pas
répondu. Il y a 5.7 % des sujets qui ont fait des études primaires, 40 % des études
secondaires, 14.3 % des études collégiales et 40 % se classent parmi les candidats
détenant des études universitaires (Tableau 3).










Sourds 28 83 45 17,3
Interprètes 18 43 31 8,9
Familiers 19 58 38 12,9
Naïfs 18 71 50 17,1
Total 18 83 44 16,9
Tableau 3 : Scolarité des sujets.
Groupe Primaire Secondaire Collégiale Universitaire Total
Sourds 1 5 I 3 10
Interprètes - 1 1 2 4
Familiers - 2 1 4 7
Naïfs 1 6 2 5 14
Total 2 14 5 14 35
Le faible taux de participation a empêché certaines comparaisons entre groupe. En effet,
les participants sont des personnes disponibles et volontaires intéressés à s'impliquer.
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Réponses aux questions
Cette deuxième section expose les différents tableaux présentant le pourcentage de
bonnes réponses pour chaque élément questionné pour l'ensemble des sujets. Les
pourcentages de bonnes réponses, selon la répartition des sujets dans chaque groupe :
Sourds, Interprètes, Familiers de la LSQ et Naïfs, sont disponibles en annexe
(ANNEXES X, XI, XII, XIII).








Sourds 61,4 50,5 65,5 76,8 45,5 49,6 46,3
Interprètes 85,0 56,3 88,8 93,2 62,5 64,8 71,6
Familiers 69,3 50,0 71,4 76,2 40,3 42,9 51,9




67,1 53,2 71,5 74,3 43,6 47,9 49,1
Légende : Les chiffres surlignés et ceux en caractère gras représentent
des pourcentages particuliers qui sont discutés dans le texte.
Dans le tableau précédent, le groupe des Interprètes se démarque par son taux élevé de
bonnes réponses par rapport aux autres groupes (Tableau 4). Les interprètes mises à part,
les trois autres groupes ont des réponses similaires. 11 y a peu de différence entre les
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Sourds, les Familiers avec la LSQ et les Naïfs. Par contre, le taux de bonnes réponses
pour le sexe possible des interprètes incarnant l'avaglyphe est meilleur chez les Sourds et
les Familiers.


























Légende : Les chiffres surlignés représentent les
résultats les plus bas et les plus élevés de la moyenne
et de l'É.-T. qui sont discutés dans le texte.
La moyenne des bonnes réponses, tous groupes confondus, pour l'ensemble des
questions, par tous les sujets, varie entre 47.62 % et 67.65 %. L'étendue de l'écart type
est élevée et varie entre 16.48 et 26.93 (Tableau 5). Ces résultats illustrent qu'il y a une
hétérogénéité des réponses. Les séquences 14 et 15 démontrent une possibilité plus variée
de réponses, car l'étendue est plus grande. Les séquences 14 et 18 donnent
respectivement 92.17 % et 93.25 % pour les meilleurs résultats.
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Interprètes .000 * .375 .000 * .001 * .006 .003 * .000*
et
Sourds
Interprètes .010 313 .003 * .001 * .001 * .000* .003 *
et
Familiers
Interprètes .001 * .977 .002 * .000 * .000 * .000* .000 *
et
Naïfs
Naïfs .357 .212 .153 .007 .092 .179 .516
et
Sourds
Naïfs .421 .240 1.000 .027 .686 .842 .087
et
Familiers
Familiers .126 .933 .238 .888 .310 .191 .272
et
Sourds
Légende : Résultats du Mann-Whitney (P < 0.05). Les
chiffres surlignés indiquent les résultats inférieurs à 0.05.
Le test non paramétrique Mann-Whitney permet de comparer deux groupes et d'identifier
s'il y a une relation significative entre les réponses de chacun d'eux. Chaque analyse
effectuée compare les groupes deux par deux. Une différence est considérée comme
significative si le P est inférieur ou égal à 0.05. Étant dormé le peu de sujets et le nombre
important de variables, il est intéressant de constater que, parmi les résultats inférieurs à
0.05, la grande majorité des indices est aussi inférieure à 0.005. Lors d'une comparaison
entre deux groupes, si l'un d'eux est celui des Interprètes, il y a une démonstration de la
relation. 11 est possible de constater que le groupe des Interprètes influence les résultats.
De plus, il y a une différence entre les Familiers de la LSQ et les Naïfs. Cependant, aucun
des groupes n'identifie les marqueurs plus qu'un autre.
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Les commentaires des participants
Le prochain tableau résume certains commentaires des sujets, classés selon neuf (9)
catégories présentées en fonction du nombre d'occurrences (Tableau 7).
1. La vitesse d'exécution.
Les sujets remarquent que des interprètes signent rapidement tandis que d'autres
sont perçues comme plus lentes.
2. La modulation.
Dans cette catégorie, plusieurs éléments sont considérés puisqu'il s'agit de la
gestuelle dans son sens le plus large. Certains gestes sont perçus comme secs ou
radicaux, ce sont des qualificatifs qui sont utilisés en langue des signes pour
expliquer un manque de fluidité dans l'enchaînement des mouvements à faire. Il y
a aussi la largeur que certains sujets distinguent alors que l'utilisation de l'espace
pour signer était encadrée et limitée. De plus, certains ont mentionné le
professionnalisme des interprètes. Lorsque l'on qualifie ainsi une prestation en
signe, elle suppose la clarté de la transmission d'un message, une fluidité, de
l'expression ainsi qu'une vitesse ni trop rapide ni trop lente. Cette qualification a
été insérée dans cette catégorie, mais elle peut aussi appartenir aux catégories 1, 4
ou 5.
3. La bouche.
Plusieurs éléments ont été notés par les participants. Il y a la grosseur ou la forme
de la bouche ainsi que la disposition des points fluorescents autour de celle-ci. Il
peut donc être approprié de parler de la perception d'un changement de
marqueurs, cependant, il reste à déterminer si ce changement est réel ou non.
4. L'articulation ou l'oralisation.
Il s'agit de l'habileté à prononcer un mot de façon claire pour permettre une
certaine lecture labiale soit de lire sur les lèvres de l'interprète. Un manque ou un
excès d'oralisation est un élément non négligeable en langue des signes. En effet,
certaines oralisations sont obligatoires pour deux signes identiques (en langue
orale : des homonymes) alors que dans d'autres cas, elle est facultative.
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5. L'expression.
La majeure partie des commentaires souligne que des interprètes sont, en général,
plus expressives que d'autres.
6. Le physique.
Le visage n'est pas inclus dans cette catégorie. Les bras et les mains sont des
items importants. Leurs grosseurs sont critiquées.
7. Les veux.
Des qualificatifs pour les yeux sont invoqués et sont pour la plupart reliés aux
différents gabarits des marqueurs. En effet, les sujets notent des yeux plus grands,
plus petits, plus de sourcils,...
8. La tête.
Quelques éléments concernant la tête telle que la tête penchée, qui bouge plus ou
une interprète qui hoche la tête.
9. Autres.
Cette catégorie est composée des éléments qui soulèvent une interrogation.
Par exemple, un sujet mentionne que l'interprète est plus féminine. De plus,
certains participants parlent de la difficulté de comparer ou de différencier et
d'autres disent voir les mêmes interprètes.
Les détails des commentaires sont disponibles en annexe (ANNEXE XIV).
60
Tableau 7 : Résumé de la compilation des commentaires.
Catégories : Commentaires ; Nombre
Vitesse d'exécution
Signe vite ou rapide (17)
Signe lent (20)
Vitesse LSQ(l)
Même que précédent (2)
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Modulation




Bien, clair ou professionnelle (4)









Plus en « 0 » (5)
Petite (3)
Moins large (I)
Points coins des lèvres (2)
Points forme de triangle (1)







Pas de prononciation (2)
Articule très clair (2)
Articulation différente (1)




Expression prononcée visage (1)







Bras plus gros (5)











Plus de sourcils (1)












Difficile de comparer (1)
Je vois toujours la même (1)
3
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Le tableau qui suit donne le pourcentage de bonnes réponses à chaque question pour
chaque séquence pour l'ensemble des sujets (tableau 8). En ne retenant que les résultats
extrêmes pour chaque question, quelques données ressortent. En particulier, il y a trois
résultats de plus de 80 % pour la modulation. Pour les marqueurs, aucun résultat extrême,
ce qui signifie que toutes les réponses se situent dans un même intervalle soit entre
41.7 % et 66.7 % de bonnes réponses. Pour l'identification d'un changement d'interprète,
le pourcentage de bonnes réponses est plus élevé que pour les autres questions. De plus, il
y a seulement deux résultats sous le 50 % de bonnes réponses.
Concernant les caractéristiques physiques, le pourcentage de bonnes réponses est
variable, mais en règle générale il est faible. En effet, il y a de nombreux pourcentages
qui indiquent une difficulté à identifier l'âge, la grandeur et la taille. Le taux élevé de
bonnes réponses pour l'identification du sexe est exceptionnel et des raisons susceptibles
d'expliquer cette situation sont mises à Jour dans la discussion.
Parmi les quatre (4) choix de réponses possibles, l'âge moyen a été le choix le plus
fréquent pour un pourcentage de 41.9 % pour 30-39 ans et de 43.9 % pour 40-49 ans.
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Tableau 8 ; Pourcentage (%) des bonnes réponses pour chaque séquence.
Séquences modulation marqueurs interprète sexe âge grand taille
1 - - - 58,3 36,1 72,2 36,1
2 77,8 44,4 77,8 52,8 25,0* 58,3 72,2
3 - - - 58,3 50,0 13,9* 8,3 *
4 69,4 52,8 75,0 60,0 19,4* 52,8 41,7
5 50,0 61,1 55,6 74,3 22,2 * 41,7 41,7
6 69,4 41,7 66,7 71,4 55,6 44,4 55,6
7 72,2 44,4 77,8 85,7 ** 55,6 50,0 55,6
8 61,1 58,3 66,7 88,6 ** 50,0 72,2 52,8
9 50,0 55,6 50,0 82,9 47,2 63,9 52,8
10 69,4 61,1 80,6 80,0 50,0 63,9 30,6
11 41,7 52,8 41,7 80,0 36,1 47,2 33,3
12 83,3 58,3 86,1 ** 73,5 41,7 58,3 63,9
13 58,3 66,7 50,0 64,7 38,9 44,4 61,1
14 77,8 44,4 77,8 71,4 66,7 55,6 72,2
15 55,6 47,2 44,4 68,6 58,3 55,6 69,4
16 61,1 47,2 75,0 80,0 19,4 * 22,2 * 33,3
17 58,3 47,2 75,0 88,6 ** 52,8 25,0 * 61,1
18 77,8 58,3 88,7 ** 64,7 58,3 55,6 72,2
19 86,1 ** 55,6 91,7** 82,9 44,4 44,4 36,1
20 72,2 41,7 80,6 67,6 22,2* 30,6 44,4
21 66,7 66,7 80,6 88,6 ** 50,0 33,3 36,1
22 83,3 58,3 88,9 ** 91,4** 58,3 47,2 50,0
Légende :
* : Les pourcentages (%) inférieurs à 30 %
** ; Les pourcentages (%) supérieurs à 85 %
Ces résultats sont soulignés à titre indicatif
puisqu'ils sont traités dans la discussion.
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Le tableau présenté ci-dessous permet de dire qu'à quelques occasions, certaines
interprètes ont été identifiées correctement. Par contre, à maintes reprises, elles ont été
confondues par des collègues ou des Sourds de la région. Deux exceptions apparaissent,
une fois, un sujet a répondu que l'avaglyphe était personnifié par une interprète sans
mentionner de nom. Et à trois reprises, des sujets ont dit que l'avaglyphe était animé par
une personne sourde sans toutefois la nommer. La première colonne indique le numéro de
la séquence et la lettre correspondant à la bonne interprète (Tableau 9). La deuxième
colonne mentionne le nombre de fois que la bonne interprète a été identifiée. La troisième
colonne indique le nombre d'occurrences où une interprète est nommée incorrectement.
Les trois dernières colonnes mentionnent le nombre de fois où des sujets ont inscrit une
interprète ou un Sourd sans son nom, ou un Sourd qui n'a pas participé au stimulus. Une
analyse spécifique de ces réponses se trouve dans la discussion.
Tableau 9: Perception de l'identité et occurrences, par séquence.
Séquence Interprète Interprète Interprète Sourd (e) Sourd (e)
(Interprète) réelle incorrecte sans nom sans nom
1 (A) 5 1 1
2(B) 1(E) 1
3 (F) 3(E), KO 1 1
4(E) 5 3(0 1
5(E) 3 1(C) 1
6(C) 6 1(E) 1
7 (F) 1 2 2
8(B) 8 1(F) 1
9(B) 7
10 (A) 6 2(B) 1
11 (A) 5 1 (E) 1
12 (D) 4 KO
13 (D) 4
14 (C) 9 1
15 (C) 7 1
16(E) 2 1(C) 1
17(D) 3
18(C) 7 1(E)
19 (B) 6 3(A), 1(E) 1
20 (E) 5 1(C)
21 (F) 1 1(0) 2 1
22 (A) 9 1(B) 1
Légende :
(A, B, C, D, E ou F) = Interprète de la séquence
Sans nom = les sujets n'ont pas nommé la personne
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DISCUSSION
Dans cette recherche, une mise à l'épreuve préalable a permis de s'assurer de la
faisabilité de l'expérimentation. Cette dernière avait pour but de répondre à quatre
hypothèses qui visent à établir les mesures dans lesquelles l'avaglyphe est normalisé,
anonyme, fidèle et uniforme. Dans l'ensemble des résultats, l'avaglyphe semble répondre
adéquatement aux diverses qualités attendues dans cette recherche. La distribution des
résultats est plus souvent normale, c'est-à-dire que les valeurs centrales ou modérées des
variables sont plus fréquentes que les valeurs extrêmes. Des généralités et des tendances
ainsi que certaines particularités sont à soulever, les détails pour chaque hypothèse sont
présentés dans l'ordre et sont suivis d'une discussion concernant les commentaires des
participants.
Hypothèse 1 : Un avaglyphe normal
La première hypothèse de cette recherche vise à établir la mesure dans laquelle
l'avaglyphe a une apparence humaine normale. La disposition des marqueurs devrait
permettre la reconstruction mentale d'une silhouette d'un être humain. En effet, si
l'avaglyphe semble familier, les gens seront moins rébarbatifs et plus enclins à écouter le
message transmis par l'avaglyphe. Cette hypothèse a déjà donné des résultats satisfaisants
dans la recherche précédente sur l'avaglyphe (Bélisle et Deschênes, 2006), mais, puisque
des marqueurs fluorescents changent d'emplacement, il était approprié de la mettre à
nouveau à l'épreuve.
Les variables concernant le sexe, l'âge, la grandeur et la taille de l'avaglyphe ainsi que
les commentaires subjectifs des participants sont utilisés pour infirmer ou non
l'hypothèse. Ces caractéristiques physiques sont les premiers attributs observés chez un
homme ou une femme. Si les sujets parviennent à identifier ces caractéristiques
physiques humaines, il est hautement probable que les sujets perçoivent un humain
derrière les traits de l'avaglyphe. De plus, la prise en considération des commentaires
permet d'examiner les perceptions individuelles des participants.
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Le sexe de l'avaglyphe est la caractéristique physique qui a le meilleur taux de bonnes
réponses soit 74.3 %. L'âge, la grandeur et la taille ont obtenu des taux entre 43.6 % et
49.1 % de bonnes réponses. 11 est attendu que les sujets ne puissent répondre avec
exactitude au sexe, à l'âge, à la grandeur ou à la taille et que les données démontrent des
réponses, en apparence aléatoires, si l'avaglyphe répond effectivement à l'hypothèse. Il
est aussi attendu que les sujets répondent aux questions puisque volontairement, il n'y
avait pas de catégorie « Je ne sais pas ». En effet, il n'était pas souhaitable de laisser les
participants libres de ne pas répondre, par crainte de retrouver la majorité des réponses
dans cette catégorie. Il était voulu que les gens choisissent et mentionnent ce qu'ils
croyaient percevoir.
L'identification du sexe domine par les résultats et plusieurs raisons peuvent expliquer ce
fait. L'analyse tend à démontrer que les interprètes ayant les attributs de grandeur petite
ou moyenne et de taille mince ou normale seraient davantage vues comme des femmes.
Les séquences 3, 7 et 21 sont interprétées par une femme petite et mince et reçoit 77.4 %
de bonnes réponses quant à son sexe. Les séquences exécutées par les deux femmes
grandes et corpulentes ont des taux de bonnes réponses de 69.1 % et de 70.5 %, des taux
de bonnes réponses légèrement inférieurs.
Il semble également que la bonne tranche d'âge est difficilement attribuée aux interprètes
grandes et corpulentes (Figure 14). En effet, aux séquences 4 et 5, le taux de bonnes
réponses n'est que de 19.4 % ou 22.2 %. De plus, le taux de bonnes réponses quant à la
grandeur n'est pas concluant, c'est-à-dire qu'il n'est pas possible de dire que le fait d'être
petite, moyenne ou grande peut être perçu. Les réponses semblent aléatoires. Par contre,
le taux de bonnes réponses quant à la taille démontre qu'une interprète en particulier est
plus facilement identifiable. En effet, l'interprète « C », à chacune de ses prestations, a un
taux supérieur de bonnes réponses comparativement aux autres. Elle a 72,2 % de bonnes




Figure 14. Photos de deux interprètes d'âge, de grandeur et de taille différentes.
Parmi les facteurs pouvant compromettre la validité interne de la recherche, les attentes
des sujets peuvent influencer les résultats. Plus spécifiquement, l'identification du sexe
de l'avaglyphe comporte un risque. En effet, il est possible de se demander si des
stéréotypes subsistent quant à la grandeur ou la taille attribuées à une femme ou à un
homme. L'estimation du sexe correspond à 74.3 % de bonnes réponses, c'est-à-dire au
nombre de fois que les sujets ont estimé que l'avaglyphe représentait une femme. Il faut
savoir que seulement six femmes ont incamé l'avaglyphe et que les sujets Sourds,
Interprètes et Familiers connaissent le milieu et sont au fait du haut pourcentage
d'interprètes de sexe féminin. Il y a aussi un biais possible sur l'invitation aux sujets
Sourds (ANNEXE 111). En effet, dans l'invitation, il est mentionné : « interprètes
différentes », cette erreur laisse sous-entendre que les interprètes sont de sexe féminin.
Il y a une incidence favorable à discerner des caractéristiques physiques dues à une
connaissance des autres interprètes, du milieu et à de l'information partagée. Pour les 4
catégories de sujets : Sourds, Interprètes, Familiers et Naïfs, 2 catégories sont
susceptibles de savoir que, sur les 21 interprètes en Estrie, il y a peu d'hommes. Au
moment de la recherche, un seul homme sur 8 interprètes détenait un poste dans une
commission scolaire de l'Estrie. Il y a 3 de ces 8 interprètes scolaires qui font partie des
15 interprètes d'un service d'interprétation où seules des femmes travaillent et une seule
interprète travaille à son compte. Les réponses des sujets du groupe des Interprètes
donnent 93.2 % de bonnes réponses comparativement à 66 % pour les sujets Naïfs.
Quand une formation est offerte en Estrie, tous les interprètes sont conviés, le nombre
restreint leur permet de mieux se connaître. Pour les Sourds, le nombre de bonnes
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réponses est de 76.8 % tandis que les Familiers ont 76.2 %. Malgré leur connaissance,
aucun groupe n'a eu 100 %. Étant donné les connaissances préalables des sujets sur le
sexe probable des interprètes, seules les réponses des Naïfs peuvent être considérées.
L'expérimentation a permis aux sujets d'exprimer leurs commentaires liés à leur
perception de l'avaglyphe. L'apparence de celui-ci n'a pas soulevé de commentaires
défavorables, ce qui correspond aux résultats obtenus lors de la première recherche
effectuée par Bélisle et Desehênes (2006). Pour les participants n'ayant aucune
connaissance de l'avaglyphe, l'invitation faite laissait clairement voir aux sujets que
l'avaglyphe serait présenté dans un cadre noir avec des points lumineux sur le visage de
l'interprète et que celle-ci serait anonyme. L'explication donnée lors de l'expérimentation
a répondu aux interrogations qui auraient pu surgir. C'est possiblement l'une des raisons
pour lesquelles l'apparence de l'avaglyphe a moins surpris. Les commentaires semblent
confirmer l'apparence humaine de l'avaglyphe.
Les résultats de cette étude corroborent les travaux de BioMotion Lab (Troje et al., 2010)
qui ont déjà démontré que seulement quelques points sont nécessaires afin que le cerveau
reconstruise mentalement une silhouette familière. Les points préalablement sélectionnés
pour le visage de l'avaglyphe semblent suffisants pour permettre aux sujets de percevoir
un visage humain. L'estimation des sujets quant aux différentes caractéristiques
physiques tend à confirmer qu'ils ont perçu un homme ou une femme. Finalement, aucun
commentaire négatif à l'effet que l'avaglyphe ressemblerait à autre chose qu'un humain
n'a été suggéré par l'un ou l'autre des sujets. 11 est donc possible d'affirmer que
l'avaglyphe a une apparence humaine. Par conséquent, l'Hypothèse 1 n'est pas infirmée
et l'avaglyphe peut être considéré comme étant « normal ».
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Hypothèse 2 : Un avaglyphe anonyme
La deuxième hypothèse de cette recherche vise à établir la mesure dans laquelle
l'avaglyphe ne peut être identifié en genre, en âge, en grandeur et en taille et est donc
anonyme. La disposition optimum des marqueurs devrait rendre impossible la perception
de caractéristiques personnalisantes. En effet, il est important que l'avaglyphe soit
anonyme pour répondre à ses buts : interpréter des documents sensibles, sélection des
interprètes en fonction de leurs compétences professionnelles et, être indépendant des
personnes qui l'incarnent.
Les variables concernant l'identification du genre, de l'âge, de la grandeur et de la taille
des interprètes sous les traits de l'avaglyphe ainsi que les commentaires des sujets servent
à affirmer ou infirmer l'hypothèse concernant l'anonymat de l'avaglyphe. Des données
quantitatives et qualitatives permettent de se prononcer sur l'anonymat de l'avaglyphe. Si
l'identification de caractéristiques personnalisantes est impossible, l'avaglyphe peut être
considéré anonyme.
La variable de l'identification du sexe mise à part, les résultats obtenus concernant les
caractéristiques physiques varient entre 43.6 % et 49.1 % de bonnes réponses. Il est
présumé que les sujets ne puissent identifier avec certitude si l'avaglyphe est animé par
un homme ou une femme et qu'ils ne puissent le qualifier par des caractéristiques telles
que l'âge, la grandeur et la taille. Il est aussi attendu que les sujets ne puissent nommer
avec conviction l'interprète sous les traits de l'avaglyphe. De plus, si les sujets perçoivent
une des interprètes qui anime l'avaglyphe, certains critères devraient permettre de faire
ressortir les raisons susceptibles de permettre son identification.
Comme précédemment mentionné à l'Hypothèse 1, un biais peut survenir quant au taux
de 74.3 % de bonnes réponses pour identifier le genre de l'avaglyphe. Il peut être
attribuable à la connaissance des sujets sur le genre féminin fortement majoritaire des
interprètes de l'Estrie. En considérant la variable de l'identification de l'âge et l'âge réel
des interprètes, les taux d'identification donnent entre 20.8 % à 59.7 % de bonnes
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réponses. Le plus faible taux, soit de 20.8 %, est attribuable à la plus jeune des
interprètes, tous les autres se situent entre 41.7 % et 59.7 %. Cette jeune interprète n'est
pourtant pas moins connue et elle exerce cette profession depuis autant d'année que la
majorité. L'interprète « C » a le meilleur taux soit 59.7 % de bonnes réponses, cette
interprète a généré les meilleurs résultats dans toutes les séquences où elle a incamé
l'avaglyphe soit les séquences 6, 14, 15 et 18. L'interprète « C » a aussi les meilleurs
pourcentages par groupe de participants. Son âge est identifié par les Sourds à 56.8 %,
par les Interprètes à 93.8 %, les Familiers à 64.3 % et les Naïfs à 50 %. Cette interprète
est l'une des deux (2) interprètes grandes et corpulentes, mais elle est la seule dans la
quarantaine (Figure 15).
Figure 15. L'interprète dans la quarantaine, souvent identifiée.
Le taux de bonnes réponses obtenues pour les séquences 4, 5, 16 et 20, incamées par
l'interprète « E », l'autre interprète grande et corpulente, donnent entre 19.4 % et 22.2 %.
Ce taux est très faible comparativement à ses collègues, dont l'interprète « C » ayant les
mêmes caractéristiques physiques. Ce faible taux pourrait s'expliquer par la présence
d'un stéréotype qu'une personne plus grande et corpulente ne serait pas âgée de
seulement 20 ans. En effet, les sujets lui ont attribué entre 30 et 39 ans à raison de plus de
40 % des séquences où elle incame l'avaglyphe et le même pourcentage pour la tranche
40-49 ans. De là, les taux de bonnes réponses de 19.4 % et de 22.2 % qui correspondent à
son âge réel soit entre 20-29 ans. Pour les personnes connaissant cette interprète qui est
aussi professeure, la perception voudrait qu'elle soit plus âgée.
70
La compilation des commentaires émis par les sujets a permis de constater que très peu
d'interprètes sont facilement identifiées. L'interprète « C » a été identifiée à 29 reprises,
mais plusieurs sujets l'ont confondue avec quelqu'un d'autre. C'est-à-dire qu'ils ont
nommé une autre interprète lors des séquences de l'interprète « C » donc, ils l'ont
faussement identifiée. À 8 reprises, les sujets ont d'ailleurs cru percevoir l'interprète
« C » dans une séquence alors que ce n'était pas elle (Tableau 9).
Pour sa part, l'interprète « F » n'a été mentionnée qu'à 3 reprises dont une fois à tort
puisque ce n'était pas l'interprète de cette séquence. Cette interprète n'est pas nouvelle,
elle est considérablement connue dans le milieu. Les deux interprètes les plus connues
travaillent pour le service d'interprétation de la région depuis plus de 15 ans et elles ont
aussi travaillé pendant plus de dix ans à une commission scolaire de l'Estrie. Elles ont
reçu la même formation et elles ont été formées par le même modèle. D'ailleurs, elles
sont parfois confondues. Elles ont obtenu (interprètes « A » et « B ») des taux de
reconnaissance moyens de 45.5 % et 47.7 % de bonnes réponses pour leurs séquences.
Seuls les sujets du groupe des Interprètes ont des réponses plus justes pour leur collègue
soit, un pourcentage de 68.8 % et de 87.5 %. Ces résultats signifient que la notoriété
n'influence pas la perception des groupes des Sourds ou des Familiers puisqu'ils n'ont
pas identifié ces interprètes. De plus, 3 personnes ont été identifiées à 10 reprises alors
qu'elles n'ont pas participé au stimulus. Au total, 144 identifications ont été mentionnées
par les sujets.
Pour récapituler, les caractéristiques physiques (le sexe, l'âge, la grandeur et la taille) ne
semblent pas identifiables ou perceptibles. Une seule interprète est davantage identifiée,
mais pour des raisons d'une autre nature que les caractéristiques physiques. En éliminant
les résultats obtenus par le groupe des Interprètes, puisque celles-ci connaissent leurs
collègues, les taux se situent en deçà de 50 % de bonnes réponses. De plus, la notoriété
n'a pas non plus eu d'incidence sur les résultats. Il est possible d'affirmer que la
perception de caractéristiques personnalisantes semble difficile voire impossible, par
conséquent, l'Hypothèse 2 n'est pas infirmée, l'avaglyphe peut être considéré anonyme.
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Hypothèse 3 : Un avaglyphe fidèle
La troisième hypothèse de cette recherche vise à établir la mesure dans laquelle
l'emplacement des marqueurs offre une perception constante d'une fois à l'autre. La
disposition des marqueurs devrait permettre une perception claire des mouvements
nécessaires et suffisants pour rendre compte de la langue des signes et, produire des
résultats comparables. Il faut préciser que le fait de distinguer ou non un changement,
permet d'établir une fidélité pour ce qui est de l'utilisation d'une disposition de
marqueurs plutôt qu'une autre. Deux dispositions différentes des marqueurs ont été
utilisées soit : un gabarit moyen et un gabarit large. C'est la distance entre les points
fluorescents qui détermine le gabarit.
Les variables concernant les changements de marqueurs, d'interprètes et de modulation
servent ici à déterminer, si l'avaglyphe est fidèle. Les commentaires des sujets seront
utilisés pour expliciter des nuances observées. Si les deux gabarits permettent de
transmettre des expressions faciales primordiales en langue des signes, de façon
satisfaisante d'une fois à l'autre, l'avaglyphe sera efficace et fidèle.
Les taux de bonnes réponses quant aux changements de gabarits des marqueurs sont
similaires d'un groupe de sujets à l'autre. Le groupe des Interprètes ne fait pas exception
ici. En effet, ce groupe a un taux de bonnes réponses de 56.3 % alors que le groupe des
Naïfs a 56.1 % de bonnes réponses pour la même variable. Il est attendu que les sujets ne
perçoivent pas de changement de marqueurs. Le peu de différence entre les deux gabarits,
quelques millimètres, suppose que cette légère nuance ne soit pas observée et que l'un ou
l'autre des gabarits puissent être utilisé. En ce qui concerne la possibilité que les deux
gabarits puissent transmettre l'expressivité du visage nécessaire en LSQ, les
commentaires de chaque groupe des sujets, particulièrement ceux des Sourds, des
Interprètes et des Familiers, permettront de vérifier s'ils considèrent que l'avaglyphe est
suffisamment expressif.
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L'ensemble des sujets ont obtenu 53.2 % de bonnes réponses quant à l'identification d'un
changement de marqueurs. Lorsque c'est la même interprète qui exécute deux séquences
consécutives, soit aux séquences 4-5, 8-9 et 12-13, le pourcentage de bormes réponses
pour identifier le changement de marqueurs est de 9.1 % (ANNEXE XV). Ceci signifie
que le changement de marqueurs sans changement d'interprète est très difficilement
perçu. Lorsqu'il y a un changement d'interprète et que, en même temps, le gabarit est
changé de moyen à large, les sujets identifient 52.8 % de bonnes réponses. Par ailleurs,
quand l'interprète change d'un gabarit large à moyen, le taux de bonnes réponses est de
57 %.
A trois reprises, il n'y a eu aucun changement, ni d'interprète ni de gabarit et le taux de
bonnes réponses est de 13.6 %. Le taux le plus faible de bonnes réponses, par séquence,
est de 41.7 % à la séquence 20, celui-ci peut s'expliquer puisqu'il s'agit d'un changement
de marqueurs de gabarit moyen à large, et non l'inverse, et d'une permutation
d'interprète de grandeur et de taille moyenne (interprète « B ») à une interprète grande et
corpulente (interprète « E »).
Les commentaires subjectifs recueillis pour ces séquences viennent étayer l'idée selon
laquelle les changements de marqueurs ne sont pas déterminants (ANNEXE XIV). Peu
de sujets font des commentaires à ces séquences concernant les marqueurs et ceux qui le
font mentionnent « Sourcils expressifs », « grande bouche »... Le peu de commentaires
et le fait que les mêmes mentions sont aussi faites alors que le gabarit des marqueurs est
différent, laissent supposer que la distance entre les points des gabarits moyen et large est
à peine perceptible et même confondue. De plus, il n'y a aucun changement de forme ou
de grosseur des marqueurs, ils sont tous identiques, seule la distance entre les points est
légèrement différente (Figure 16). Ils ont été faits sur une bande adhésive, qui fut
appliquée à chaque interprète en fonction d'une hauteur et d'une largeur commune,
indépendamment de la hauteur des sourcils de chacune ou de leur largeur de bouche.
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Figure 16. Photos de différentes interprètes sous les traits de l'avaglyphe.
Le taux de bonnes réponses le plus élevé concernant l'identification du changement de
gabarit des marqueurs est de 66.7 % pour les séquences 13 et 21. À la séquence 13,
l'explication peut s'avérer simple puisqu'il s'agit d'un des 3 cas où il n'y a aucun
changement, ni de marqueur ni d'interprète. A la séquence 21, la situation est extrême
puisqu'il y a un passage d'une interprète grande et corpulente (interprète « E ») avec des
marqueurs du gabarit large à une interprète petite et mince (interprète « F ») avec des
marqueurs de gabarit moyen. Il s'agit du cas le plus excessif de toutes les séquences
(Figure 17).
Figure 17. Le cas extrême en âge, grandeur et taille, gabarit large à moyen.
Pour récapituler, il apparaît que le changement d'interprète serait plus évident que le
changement de l'emplacement des marqueurs. Il est possible de conclure que le gabarit
moyen ou large peut être utilisé indifféremment puisque la distinction entre eux est très
faible. Par contre, il faudrait utiliser le même gabarit pour tous, peu importe lequel. Étant
donné que quelques identifications ont été possibles entre le gabarit large à moyen, il
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serait préférable d'utiliser un même gabarit pour l'interprétation avaglyphique d'un
même document. En considérant la physionomie des interprètes appelées à revêtir les
traits de l'avaglyphe, l'un des deux gabarits pourrait être préféré. En effet, si les
personnes choisies ont un visage plus large, il serait souhaitable d'utiliser le gabarit
correspondant. Également, si les interprètes ont un visage plus mince, de forme plus
ovale, il serait alors plus approprié de favoriser le gabarit moyen pour des raisons de
confort lors des séances de tournage.
Les sujets Sourds, Interprètes et Familiers n'ont fait aucun commentaire suggérant une
incompréhension de l'histoire. Des commentaires négatifs auraient invalidé l'hypothèse
de la fidélité si le message n'avait pas été clair. Au contraire, des commentaires positifs
ont été émis par des Sourds : « plus professionnelle », « information très clair » (sic).
Selon ma connaissance des Sourds, ils auraient eu tôt fait de dénoncer un véhicule de
message qui n'aurait pas été facilement accessible au niveau de la compréhension.
En général, le faible taux de bonnes réponses concernant les changements de marqueurs,
incite à croire qu'il est possible de contrôler la disposition des marqueurs pour que rien
n'y paraisse. Il est donc possible d'affirmer que la disposition des marqueurs permet une
perception claire des mouvements nécessaires et suffisants pour supporter la langue des
signes, par conséquent, l'Hypothèse 3 n'est pas infirmée, l'avaglyphe peut être considéré
fidèle.
Hypothèse 4 : Un avaglyphe uniforme
La quatrième hypothèse de cette recherche vise à établir la mesure dans laquelle
l'avaglyphe est uniforme. La disposition optimum des marqueurs devrait faire en sorte
que l'avaglyphe ait la même apparence quelle que soit l'interprète, ce qui le rendrait
indépendant de ces dernières. De plus, le changement d'interprète sous les traits de
l'avaglyphe ne doit pas faire de « bruit » ou déranger pendant une énonciation.
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Les variables concernant le changement d'interprète et le changement de modulation
seront utilisées ainsi que la variable du changement de marqueurs. La modulation est
souvent directement liée à un style, une façon de s'exprimer qui est personnelle à chaque
interprète. Le changement de marqueurs et de modulation peuvent provoquer chez les
sujets une perception de changement d'interprète. Les commentaires des sujets seront
aussi considérés. Rappelons que dans le contexte actuel, il a été tenté de contrôler
différents aspects du style afin d'éviter que celui-ci intervienne dans la perception d'un
changement d'interprète.
La modulation étant liée à l'interprète, il est attendu qu'un changement de modulation
crée systématiquement l'identification d'un changement d'interprète, mais que si celui-ci
n'est pas perçu, les sujets n'identifieront pas un changement d'interprète. De plus, il est
possible de croire qu'un changement de marqueurs peut influencer la perception d'un
changement d'interprète. Si le changement de l'interprète est visible, l'avaglyphe ne sera
pas uniforme.
Il y a 71.5 % de bonnes réponses quant à l'estimation des sujets à la suite des
changements d'interprète, sans tenir compte des autres changements simultanés
possibles. Il y a 40.9 % de bonnes réponses lorsque seules les interprètes changent et que
leurs marqueurs demeurent les mêmes. Lorsque les marqueurs et les interprètes changent,
le taux descend à 31.8 % de bonnes réponses d'identification de ces deux paramètres en
même temps. Il semble donc plus difficile de percevoir un changement de marqueurs que
d'interprète. Un tableau des trois changements : modulation, interprètes, marqueurs est
disponible en annexe (ANNEXE XV).
Lorsque le taux de bonnes réponses est considéré pour chaque catégorie de sujets, les
Interprètes ont un taux anormalement élevé de bonnes réponses. Ceci peut s'expliquer par
le fait qu'elles connaissent leurs consœurs. Par contre, les Sourds, les Familiers et les
Naïfs ont des taux de bonnes réponses similaires soit respectivement : 65.5 %, 71.4 % et
71.4 % quant aux changements d'interprètes. Exception faite du groupe des Interprètes, la
perception de chacun des groupes est similaire.
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De plus, lorsque chaque séquence est analysée, le pourcentage de bonnes réponses lors de
situations où l'interprète fait deux séquences consécutives semble plus aléatoire, il varie
entre 41.7 % et 55.6 %. Une explication possible est que les sujets ont estimé qu'il était
peu probable qu'une même personne exécute deux séquences consécutives, même si la
possibilité a été explicitement mentionnée lors de l'expérimentation. Par ailleurs,
l'interprète, lors de son deuxième segment consécutif, peut avoir changé de gabarit des
marqueurs, sans que cela n'affecte le taux de bonnes réponses.
L'estimation de l'ensemble des sujets pour les changements de modulation donne 67.1 %
de bonnes réponses. Dans quelques séquences, le pourcentage de bonnes réponses lors
d'un changement d'interprète est impressionnant. A la séquence 19, il y a 91.7 % de
bonnes réponses et 86.1 % des sujets ont noté un changement de modulation. En y
regardant de plus près, l'interprète de la séquence 18 est différente de celle de la
séquence 19, tant par des caractéristiques physiques que par le style. L'une est grande et
corpulente tandis que l'autre est moyenne et normale. De plus, l'une d'entre elles est
reconnue pour son style plus « jazzé » et lent alors que l'autre est davantage dite
« rocheuse » et rapide. Des commentaires à cet effet reviennent à quelques reprises. Il est
dit de l'interprète à la séquence 19 : « signe plus vite », « signe plus rapide », « plus
d'expression », « plus sec », « plus dynamique ». Ces commentaires reviennent à chaque
segment que cette personne exécute. L'interprète « C » à la séquence 18, pour sa part,
reçoit les commentaires suivants : « signe lent », « signe plus lent », dans une autre
séquence : « plus poésie », « plus lente dans les gestes ». Ces informations permettent de
dire que certaines interprètes ont un style possiblement particulier.
Tel qu'il a été mentionné, il y a une interprète qui a davantage attiré l'attention, mais
celle-ci était du même sexe, de la même grandeur et de la même taille qu'une autre et
pourtant, elle est la seule à être identifiée. En revisionnant la vidéo afin d'expliquer ce
phénomène, il a été constaté qu'à un moment donné, l'interprète met la main sur sa taille.
D'autres le font aussi, mais n'ont pas la même corpulence. Ce geste qui souligne la taille
pourrait expliquer que les sujets l'aient reconnue.
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De plus, une autre question se pose lorsque l'on voit des commentaires tels que « plus
professionnelle » ou « plus clair dans ses gestes ». Les compétences de l'interprète, même
si celle-ci devait effectuer de l'interprétation miroir, c'est-à-dire copier l'interprète
principale, certaines d'entre elles peuvent avoir plus de facilité que d'autres. Il n'est pas
simple de regarder quelqu'un devant soi et de reproduire les mêmes gestes, à la même
vitesse, avec la même aisance. Parmi les interprètes qui ont participé à la production du
stimulus, certaines d'entre elles sont des juniors, des intermédiaires tandis que d'autres
sont des seniors. L'interprète qui a reçu de tels commentaires est l'interprète « B » qui est
officiellement intermédiaire, mais reconnue par le milieu comme une interprète de niveau
senior.
Les sujets remarquent tantôt un changement de modulation sans changement d'interprète,
tantôt un changement d'interprète sans changement de modulation. Cette dernière
concernant le style de l'interprète devrait être automatique lorsqu'il y a un changement
d'interprète, et ce n'est pourtant pas le cas. Il est vrai que dans le cadre de
l'expérimentation, il a été tenté de contrôler différents aspects qui peuvent avoir réussi à
« neutraliser » un style, ce qui expliquerait que les sujets perçoivent qu'il n'y a pas eu de
changement. Par contre, des sujets ont toutefois perçu des changements de modulation
alors que l'interprète était la même.
Le cas d'une même interprète pouvant changer son style est fascinant. Il a été possible
pour des sujets de percevoir que certaines interprètes étaient les mêmes d'une séquence à
l'autre alors que ce n'était pas le cas. Cela revient à dire que si une modulation peut être
contrôlée, les interprètes seraient habiletés à modifier leur style et par conséquent, elles
peuvent adopter des styles différents.
Pour récapituler, la variable de la modulation paraît avoir autant d'incidences sur
l'uniformité que la variable de l'interprète. Les résultats suggèrent que certaines
interprètes soient habilitées à changer leur modulation. Un cadre normatif doit donc faire
partie du processus d'interprétation sous les traits de l'avaglyphe afin de s'assurer que
chaque interprète exécute sa performance dans un même style. Par contre, certaines
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interprètes ne semblent pas pouvoir être placées avant ou après certaines de leurs
collègues. Des vérifications seraient donc nécessaires et des équipes adéquates pourraient
être formées. Si les cas extrêmes sont enlevés, il y a une insensibilité aux changements
d'interprètes. Il est donc possible d'affirmer que l'avaglyphe a la potentialité, en tenant
compte de certains des paramètres mentionnés plus haut, de rendre impossible la
perception d'un changement d'interprète, par conséquent, l'Hypothèse 4 n'est pas
infirmée, l'avaglyphe peut être considéré uniforme.
Données qualitatives
Certains commentaires émis par les sujets ne concernaient pas l'étude, mais méritent une
attention particulière. Il est souhaitable d'analyser les commentaires pour différentes
séquences ou interprètes afin de cibler des interventions possibles. En effet, quelques
événements notés au cours de la précédente discussion soulèvent des questions. Par
exemple, à la dernière annexe, des notifications sont résumées, qui permettent d'établir
des relations entre les commentaires des sujets et le discours interne du stimulus.
(ANNEXE XVI).
Le discours peut influencer la manière d'interpréter, c'est-à-dire la modulation. Et, de
cette variable peut découler une perception de changement d'interprète, ceci signifie qu'il
y a des répercussions sur l'identification de plus d'une variable à la fois. A la lumière de
cette constatation, le résumé des séquences indique que l'avaglyphe rend bien le message
et que les différents gabarits n'empêchent pas les mouvements de la bouche ou des
sourcils. Ces éléments sont essentiels en langue des signes et les commentaires soulignent
l'expressivité des interprètes sous les traits de l'avaglyphe.
Par contre, lorsqu'il s'agit de commentaires concernant la grosseur de la bouche, aucun
lien entre un changement de gabarit n'est concluant. En effet, parfois des commentaires
révèlent une « grande bouche » alors que le gabarit est moyen et non large, le contraire
est tout aussi vrai, c'est-à-dire que des sujets notent une « petite bouche » alors qu'il y a
eu un changement pour un gabarit large (Figure 18).
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Figure 18. Expressions de surprise par deux interprètes de i'avaglyphe.
Dans certains cas, des sujets ont noté des distinctions dans les avant-bras de quelques
interprètes. Ces aspects n'étaient pas à l'étude, mais il est intéressant de les soulever pour
d'éventuelles pistes de solutions. En fait, les interprètes plus corpulentes ont
effectivement des avant-bras plus gros et ceux-ci semblent avoir été remarqués par
certains sujets.
Les divers résultats et les nombreux commentaires vont permettre d'envisager des pistes
de solutions pour contrer de petites lacunes et ainsi permettre à I'avaglyphe de répondre
adéquatement à ses objectifs.
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CONCLUSION
L'avaglyphe tolère plusieurs changements. Aucune séquence n'est absolument identique
à la précédente, il y a toujours quelques petits changements, ne serait-ce que ceux
relevant de l'histoire. A trois reprises, la même interprète exécute deux séquences
consécutives sans changer de gabarit pour les marqueurs, mais le discours n'est pas le
même. Les sujets du groupe des Sourds, des Familiers ou des Interprètes auraient pu
percevoir des nuances étant donné leur connaissance de la LSQ. Mais, aucun
commentaire n'est fait à cet égard et le taux de bonnes réponses est très faible lorsqu'il
s'agit des mêmes interprètes avec les mêmes gabarits. Sous les traits de l'avaglyphe, des
interprètes mesurant 5' ont précédé des consoeurs de 5' 9" sans que soit souligné ce
changement physique! Des gabarits différents ont été utilisés sur les mêmes interprètes
puis sur des interprètes différentes et aucun résultat ne permet de conclure que le
changement est effectivement perçu. La majorité des résultats démontrent des réponses
près de 50 %. Ceci constitue une démonstration de la tolérance de l'avaglyphe à divers
changements.
Le but premier de l'avaglyphe est de permettre l'interprétation de documents écrits de la
même manière qu'on lit un livre soit, sans reconnaître physiquement l'auteur et, en étant
accessible sur différentes plateformes mobiles telles que sur un iPod, ou autres supports.
Selon les résultats obtenus, l'avaglyphe semble un excellent moyen d'atteindre cet
objectif.
Des appariements d'interprètes semblent plus favorables que d'autres, c'est-à-dire que
certaines d'entre elles pourraient alterner leur prestation tandis que d'autres ne semblent
pas pouvoir suivre immédiatement une autre de leur collègue sans que le changement se
remarque. Certaines interprètes pourraient être associées en équipe de travail en fonction
à la fois de leurs caractéristiques physiques et de leur façon de signer. Toutefois, il est
maintenant aussi possible de penser qu'une façon plus rigoureuse et neutre d'interpréter
pourrait être apprise et enseignée.
81
En ce qui concerne les marqueurs, tel que mentionné précédemment, l'application de
ceux-ci s'est faite sans tenir compte de la hauteur des sourcils, de la largeur de la bouche,
etc. Ceci a pour incidence un probable inconfort pour certaines interprètes. Il peut être
déplaisant d'avoir des collants sur le front ou des marqueurs très près des narines
dépendamment de la physionomie de chacune. Une vérification de quelques mesures du
visage des interprètes qui seront choisies s'avère une solution simple et efficace afin de
sélectionner le bon choix de gabarit. Les mesures des commissures des lèvres, les ch droit
et gauche (Figure 6) sont probablement les plus importantes pour le confort des
interprètes.
Finalement, il est possible d'envisager que certaines interprètes ne puissent revêtir
l'avaglyphe. Il s'agirait alors, comme dans n'importe quelle profession, d'exigences
spécifiques liées à l'emploi. Une sélection lors du recrutement devra être effectuée en
plus de la prise de certaines mesures du visage. En effet, toutes les interprètes ayant
participé à l'expérimentation se situaient dans des intervalles dits « normaux ». Les
gabarits ont été créés en fonction de ces données. Une interprète ayant des traits
particuliers pourrait se voir disqualifiée parce qu'elle ne pourrait utiliser les gabarits
préfabriqués.
Compte tenu des limites de cette étude, tant au niveau de la disponibilité des interprètes
de la région que de la taille de l'échantillon, il est difficile de généraliser complètement
les résultats. Cependant, il serait intéressant de recréer les conditions de
l'expérimentation et de refaire celle-ci dans une autre région, avec d'autres sujets Sourds
et des interprètes différentes sous les traits de l'avaglyphe. Cet outil semble tout à fait
approprié pour répondre à un besoin criant de la population sourde, un accès équivalent,
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ANNEXE I : Formulaire de prise de données
Données démographiques
Sexe : M F
Age:
Niveau de scolarité : Primaire...Secondaire...Collégial...Universitaire
Votre groupe : Sourd...Interprète...Familier avec la LSQ...Entendant naïf


















































































































ANNEXE III : Invitation aux Sourds
Invitation aux Sourds
Bonjour à tous,
Invitation pour participation expérience de recherche !
Quand ? Samedi 19 novembre 2011 à 10 h ou 13 h
Où ? A l'Université de Sherbrooke
Faculté des lettres et sciences humaines
Local : A6-3003
Recherche avec vidéo interprète points blancs, gants blancs et bras bleus. Avaglyphe, toi rappel ?
Avec Joanne Deschênes et responsable professeur Denis Belisie à l'université de Sherbrooke.
Toi, pas connaître, pas grave !
Nous avoir besoin Sourds pour participation.
Expérience quoi faire?
1- Accueil pour explication expérience.
2- Regarder vidéo LSQ avec interprètes différentes. Les interprètes avoir points
blancs, gants blancs et bras bleus. Vidéo 1 fois 20 minutes. Une fois rencontre
seulement. Beaucoup de pauses pour répondre questions avoir le temps.
3- Répondre questions avec choix de réponses.
4- Toi écrire quoi les différences interprètes pour le visage.
5- Toi dire si interprètes changer ou même interprète.
6- Petites collations + jaser pour dire merci participation.




2- Entendants LSQ savoir
3- Entendants LSQ pas savoir
4- Interprètes
Faut 18 ans et plus.
Participer vouloir?
Faut courriel : clinmc@hotmail.com ou
Fax: (819) 563-1104 (SIPSE)
Faut avertir 11 novembre 16 h avant.
Faut avertir toi venir à 10 h ou à 13 h, toi préfères quoi ? Toi décides.
Vous pouvoir inviter amis Sourds ou entendants ou famille... tout le monde bienvenu pour aider
la recherche.
Interprète présente : Joanne Deschênes
Merci de votre collaboration,
Marie-Chantal Clin
Étudiante à la maîtrise en Études françaises, Cheminement en communication et langages
Interprète au SIPSE
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ANNEXE IV : Invitation aux interprètes
Invitation aux interprètes
Bonjour,
J'aimerais solliciter votre participation pour une expérimentation en lien avec l'interprétation et la
Langue des Signes Québécoise (LSQ) pour mon mémoire de maîtrise.
Je fais présentement une recherche qui s'inscrit dans la continuité de la création de l'avaglyphe
par Joanne Deschênes, que vous connaissez tous, et Denis Bélisle, professeur et directeur de
recherche à l'Université de Sherbrooke. L'avaglyphe représente un signeur qui s'exprime en
LSQ. La méthode développée se distingue de tout ce qui a été fait jusqu'à maintenant pour rendre
un message en langue des signes. Vous avez peut-être déjà participé, il y a quelques années, à
l'expérimentation de Mme Deschênes ? Moi, je poursuis une recherche afin de permettre que
plusieurs interprètes se retrouvent sous les traits de l'avaglyphe sans qu'on ne perçoive de
changement. J'aurai donc besoin de votre aide, votre participation serait simple, il s'agit de
visualiser une vidéo en avaglyphe de divers interprètes en LSQ ainsi que de répondre à un bref
questionnaire offrant des choix de réponses sur les différences physiques que vous constatez. La
vidéo dure environ 20 minutes et sera ponctuée de pauses régulières pour que vous puissiez
répondre aux questions. La durée totale prévue est de 1 h 30 avec les explications. Par la suite,
une petite collation vous sera servie pour vous remercier de votre participation.
La date retenue est le samedi 19 novembre, il y a une expérimentation à 10 h et une deuxième à
13 h, à l'Université de Sherbrooke, plus précisément à la Faculté des lettres et sciences humaines
au local A6-3003. Si vous souhaitez participer, je vous demanderai de confirmer votre présence
avant le 11 novembre à 16 h. Vous pouvez inviter votre famille, vos amis, tout le monde est
bienvenu. Le seul critère est d'être âgé de plus de 18 ans.
Vous pouvez confirmer par courriel ou par fax. Mentionnez si vous venez à 10 h ou à 13 h.
Courriel : clinmc@hotmail.com Fax : 819-563-1104 (SIPSE)
Je vous remercie beaucoup de votre collaboration !
En espérant vous rencontrer pour cet événement !
Marie-Chantal Clin, interprète du SIPSE
Étudiante à la maîtrise en Études françaises,
Cheminement en communication et langages
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ANNEXE V : Invitation pour tous
La Langue des Signes Québécoise (LSQ) ?
Vous connaissez ?
Peu importe !
Participer à une expérience vous intéresse ?
Eh bien, nous avons besoin de vous !
Quand ? Samedi le 19 novembre à 10 h ou à 13 h
Durée : 1 h 30
Où ? A l'Université de Sherbrooke,
Faculté des lettres et sciences humaines, A6-3003
Votre participation ?
Visualiser une vidéo en Langue des Signes Québécoise (LSQ) de divers interprètes sous les traits
d'un avaglyphe, une animation virtuelle ! L'avaglyphe représente un personnage et s'exprime en
LSQ. Vous n'avez pas besoin de connaître la langue des signes. Vous répondez à un bref
questionnaire offrant des choix de réponses sur les différences physiques que vous constatez.
Si vous souhaitez participer, veuillez confirmer votre présence avant le 14 novembre à 16 h.
Inviter votre famille, vos amis, tout le monde est bienvenu ! Le seul critère, vous devez être
majeur !
Vous pouvez confirmer par courriel ou par fax.
Mentionnez si vous venez à 10 h ou à 13 h!
Courriel : cIinmc@hotmail.com
Fax : 819-563-1104
Merci de votre collaboration !
Marie-Chantal Clin
Étudiante à la maîtrise en Études françaises,
Cheminement en communication et langages
Interprète en LSQ
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ANNEXE VI : Histoire
Histoire fictive racontée en LSO avec l'avaaluphe
1- Prétest A
Bonjour à tous, je suis une personne sourde, je suis ici aujourd'hui pour vous parler de
moi, mais je préfère garder l'anonymat. On m'a invité pour parler de mon vécu. Je suis
né sourd. Depuis ma tendre enfance, j'ai vécu divers événements relatifs à ma surdité, je
vais donc vous entretenir sur les problématiques que j'ai vécues et que plusieurs Sourds
vivent aussi. De plus, cela permettra aux entendants parmi vous d'être sensibilisés et
informés sur la surdité !
2- Prétest B
Quand j'étais jeune, dès ma rentrée à l'école à l'âge de 5 ans, j'ai été intégré avec des
entendants dans mon école de quartier, près de chez moi. J'avais une interprète dans ma
classe pour me permettre de comprendre. Elle interprétait tout ce que le professeur et les
élèves disaient. Lorsque je m'exprimais en signe, elle traduisait mes propos aux autres
pour qu'eux aussi me comprennent. C'est une situation particulière pour les entendants.
3- Test
En première année, à 6 ans, je commençais à me faire des amis. Les petits travaux en
équipe permettaient de créer des liens, c'était agréable. J'étais content. Par contre,
parfois, le professeur me plaçait en équipe avec des enfants qui n'étaient pas à l'aise avec
mon handicap. Moi, je ne comprenais pas ce qui se passait, mais dans ces situations,
j'étais très isolé, les élèves faisaient comme si je n'étais pas là ! Je ne participais donc pas
beaucoup aux échanges.
4- Je me rappelle aussi à 6 ou 7 ans, à la récréation, je suis allé rejoindre des enfants de ma
classe qui jouaient au ballon dehors. Dès que j'ai aperçu le ballon, j'ai couru l'attraper.
Là, j'ai regardé de chaque côté, des enfants criaient. J'ai lancé le ballon vers quelqu'un, il
l'a attrapé et s'est mis à rire. Les autres enfants semblaient très fâchés contre moi. Je ne
comprenais pas ce qui se passait. Je suis parti, je me suis éloigné. De loin, je les regardais
jouer. J'ai vécu beaucoup d'isolement.
5- Une fois dehors, à l'école, à l'heure de la récréation, même âge vers 6 ou 7 ans, je
marchais dehors en attendant que les cours commencent. On n'avait pas le droit de
rester dans la classe à la récréation. Pendant que je marchais, j'ai vu des enfants s'agiter,
on dirait qu'ils criaient après moi. Puis, VLAN ! J'ai reçu un gros coup derrière la tête...
un ballon. Cela a fait très mal. J'ai beaucoup pleuré. J'ai pensé que quelqu'un avait fait
exprès, mais le professeur m'a dit que c'était un accident et il m'a expliqué que les
enfants avaient voulu me prévenir de faire attention, mais que je n'avais pas entendu !
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6- À 10 ans, j'ai eu un grave accident. Une auto m'a happé. Je ne l'ai pas entendu. On m'a
transporté à l'hôpital en ambulance. J'ai eu très peur. Puis, ma mère et mon père sont
arrivés. J'avais le bras droit cassé. Comment j'allais faire pour communiquer en signe ?!
Cela a pris 3 mois pour guérir ! C'est long ! Il paraît que le chauffeur a klaxonné. Mais je
suis Sourd ! Ma mère est devenue très inquiète pour moi, elle a fait des démarches pour
que la ville pose des pancartes près de chez moi avec le symbole d'une oreille barrée pour
indiquer qu'il y a des gens sourds dans le quartier. Elle a convaincue la ville, ils ont
accepté et posé des pancartes.
7- Jeune, j'étais très isolé. À l'adolescence, c'était moins pire. J'avais 3 bons amis. À 16 ans,
j'ai fait seul ma première demande pour avoir les services d'une interprète pour un
rendez-vous personnel. Lorsqu'il y a un lien avec l'école, c'est l'interprète scolaire de
l'école, mais lorsqu'il s'agit d'un rendez-vous sans lien avec l'école, il faut demander un
interprète social. Un interprète social travaille souvent sur appel. Il va où il est demandé.
Par exemple ; pour un rendez-vous à la banque, à l'hôpital, dans une clinique, au palais
de justice, chez le dentiste, etc. L'interprète s'y rend pour offrir ces services.
8- Tantôt, j'ai mentionné que j'ai téléphoné le service d'interprétation de ma région avec un
ATS. L'ATS est un appareil téléscripteur pour Sourds. On appelle le SRB (Service relais
Bell). On donne le numéro de la personne que l'on veut joindre et la téléphoniste le
contacte, elle devient un intermédiaire. J'écris mon message sur mon ATS, la
téléphoniste le reçoit et elle le voit à son écran et le lit pour l'autre personne. Cette
personne écoute puis répond. La téléphoniste écoute et écrit au fur et à mesure le
message afin de me l'envoyer sur mon écran pour que je puisse le lire. Ce système est
bien pour communiquer, mais maintenant on utilise souvent les courriels.
9- Les services d'interprètes, ont des bureaux dans plusieurs régions qui engagent des
interprètes. Ils ont chacun une liste d'interprètes avec leurs disponibilités. Moi, j'ai
téléphoné et j'ai demandé une interprète, car j'avais pris un rendez-vous dans une
Banque pour m'ouvrir un compte. Je leur ai donné la date, l'heure et l'adresse de mon
rendez-vous, c'est très important. Puis, le Service d'interprétation contacte un interprète
disponible à cette date, lui transmet les coordonnées du rendez-vous et me confirme sa
présence lorsque l'interprète accepte le rendez-vous. Une interprète était donc présente
lors de mon rendez-vous. J'étais très fier d'avoir fait ces démarches seul !
10- Pendant mon rendez-vous à la Banque, j'étais un peu frustré. La conseillère, assise
devant moi, s'est adressée à l'interprète tout au long de la conversation. La conseillère
me regardait à peine. L'interprète avait pourtant expliqué son rôle et le fonctionnement.
L'interprète avait expliqué qu'on doit regarder la personne sourde. Et que moi, je
regarderais à la fois l'interprète qui signe, mais aussi la personne qui parle. L'interprète
me regarde et lorsque je signe, elle interprète ma voix. Mais cela n'a pas fonctionné, je
n'étais vraiment pas à l'aise ! En plus, je lui avais dit que je lisais un peu sur les lèvres,
mais c'est impossible si la personne ne me regarde pas ! Je ne vois rien !
11- 4 jours plus tard, je suis allé seul à la Banque pour déposer un chèque, j'ai avisé la
caissière que j'étais sourd, je lui ai demandé de parler en me regardant pour que je puisse
lire sur ses lèvres. Elle ne m'a pas écouté, elle a fait la transaction la tête baissée et ma
remis mon livret. Je n'ai rien compris ! Des situations comme celles-ci arrivent souvent,
un peu partout ! Je pense parfois que c'est les entendants qui sont sourds ! C'est parfois
frustrant de faire des efforts jour après jour. Dans le quotidien, on doit s'adapter et
souvent on manque d'information !
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12- Je me rappelle une fois, je suis allé à la Clinique médicale. J'ai avisé à l'accueil que j'étais
sourd, la dame m'a dit que c'était correct et je suis allé m'asseoir. Eh bien, j'ai attendu,
attendu... Un moment donné j'ai réalisé que des gens arrivés après moi quittaient. Je me
suis questionné. Je suis retourné à l'accueil. La dame me dit, on vous a appelé il y a 2
heures, mais vous n'avez pas répondu ! J'étais découragé, je regardais la madame, je lui
ai dit, je vous ai avisé que j'étais sourd ! La madame a figé, elle semblait mal à l'aise ! Elle
a réalisé son erreur. Elle m'a fait signe d'attendre une minute puis elle est revenue avec
une infirmière qui m'a fait signe de la suivre, salle 3. Enfin !
13- À 19 ans, j'ai acheté ma première voiture, une vielle auto, mais ce n'était pas grave, j'étais
vraiment content. J'avais mis de l'argent de côté pendant des années pour m'acheter une
auto. J'avais travaillé à distribuer des journaux tous les matins. Je pense que cela faisait
à peine 2 ou 3 semaines que j'avais acheté ma voiture lorsqu'à une lumière rouge,
j'attendais la lumière verte. Lorsque la lumière a changée, je pèse sur le gaz... je n'avance
pas! Rien. J'embraye à nouveau, rien ! Je n'avais pas réalisé que le moteur s'était arrêté !
Ça prit quelques minutes avant que je le réalise. J'ai eu l'air un peu fou ! J'ai tourné la clé
du moteur et je suis enfin parti !
14- Mon auto est restée au garage 2 semaines pour des réparations. J'ai dû prendre le métro.
Une fois, j'étais absorbé par mon livre, je suis passé tout droit, 4 stations trop loin ! Il
paraît qu'ils annoncent le nom de chaque station où l'on arrête ! Moi, je dois rester
vigilant et regarder à chaque fois où l'on est rendu. Parfois, il y a plein de monde, on doit
rester près d'une fenêtre pour voir les indications. J'avais hâte que mon auto soit
réparée!
15- Là, j'ai une nouvelle auto. Elle va bien. Mais j'ai failli avoir un accident l'année passée.
J'étais au coin d'une rue avec de grands immeubles aux 4 coins. Lorsque la lumière est
devenue verte, j'ai avancé et failli entrer en collision avec une ambulance qui a passé
devant moi, ouf ! Elle est passée à vive allure devant mes yeux ! J'ai figé, je ne l'avais pas
vue à cause des immeubles et je n'avais pas entendu les sirènes ! J'ai eu très peur. Je fais
attention maintenant, je suis très prudent !
16- Les gens ne réalisent pas toujours toutes les implications de la surdité. La société met en
place beaucoup de choses qui s'adressent à l'ouïe ! Par exemple, depuis quelques années,
le sous-titrage est supposé être fait pour les nouvelles à la télévision, mais, de plus en
plus, il y a des entrevues qui sont filmées directement sur des lieux extérieurs et celles-ci
ne sont pas sous-titrées ! Alors même si je veux me tenir au courant de l'actualité, de ce
qui se passe un peu partout, je n'ai accès qu'à une partie de l'information. On n'a pas
encore accès à de l'information complète, le progrès n'est pas terminé !
17- Une autre incidence de la surdité est sans doute le fait qu'il y ait souvent une
intermédiaire présente lors de nombreux rendez-vous. Quand on va chez le médecin,
parfois c'est gênant de parler de certaines choses, l'interprète connaît notre vie ! Je ne
sais pas si c'est plus facile pour les filles sourdes...Les interprètes sont presque tous des
femmes ! Les hommes interprètes sont très rares ! Il faut développer une relation de
confiance. Par contre, il y a des gens très ouverts qui semblent avoir davantage de
prédispositions à communiquer et qui nous aident. Il y a des endroits où on n'a pas
besoin des services d'interprètes, car les gens sont habitués et trouvent des moyens pour
communiquer et portent une attention particulière afin que l'on comprenne bien, ça c'est
le fun !
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18- C'est comme lorsque l'on travaille en équipe. Il y a des gens qui saisissent rapidement les
besoins relatifs à l'interprétation. D'autres parlent en même temps, parlent la tête
baissée. On ne peut pas lire sur les lèvres. On demande, on explique, l'interprète n'a que
deux mains ! Elle sensibilise, elle explique de parler à tour de rôle. De plus, il y a toujours
un décalage normal puisque l'interprète doit attendre de savoir ce qui est dit pour
pouvoir l'interpréter, c'est donc difficile d'intervenir. Bref, il y a des irritants dans la vie
quotidienne.
19- Par contre, il y aussi des moments qui font du bien à l'estime de soi. Quand les gens
s'intéressent à la langue des signes et qu'ils nous demandent de leur montrer comment
dire certaines choses. C'est agréable ! Il y a des gens qui sont impressionnés et c'est
flatteur ! C'est plaisant et intéressant de pouvoir partager avec des entendants. Lorsque
les entendants ne se limitent pas à la barrière des langues, l'échange peut être
enrichissant pour les deux. J'apprends et ils apprennent, c'est possible de communiquer
ensemble !
20-Je me souviens aussi à l'école, un professeur m'avait déjà demandé de montrer à toute la
classe certains signes de base. C'était valorisant, encourageant et motivant ! Tous les
élèves essayaient de signer. L'idée du professeur a permis une belle ouverture. Pour moi,
ça c'est une démonstration d'intégration. Car par la suite, plusieurs élèves venaient me
voir pour apprendre d'autres signes. Je vais toujours me rappeler de ce professeur, un
trésor !
21- Un autre aspect qui semble un avantage, selon mes employeurs et certains de mes
enseignants, c'est la concentration. Effectivement, je ne suis pas dérangé par les bruits
ambiants. J'ai même des amis sourds qui ferment leurs appareils auditifs quand ils
travaillent pour leur procurer une meilleure concentration. Ça doit être un problème
pour les entendants. Un patron, quand je travaillais un été sur une chaîne de montage,
m'a même déjà dit que moi, je ne perdais pas mon temps à placoter, que j'étais un
employé parfait ! J'ai bien ri... avec qui aurait-il voulu que je discute, personne ne
connaissait la langue des signes !
22- C'est vrai que j'ai un handicap, je n'entends pas. Mais j'ai, par contre, une langue riche et
belle qui me permet de communiquer. Je rêve au jour où la LSQ sera davantage connue
et accessible. La majorité des gens qui prennent des cours de langue des signes tombent
sous son charme et adorent ça. Mais d'ici là, la priorité ? Avoir accès à la même
information que les entendants ! Avoir de l'information accessible pour les Sourds, de
l'information complète ! Voilà, j'espère que ma petite histoire de vie aura su retenir votre
attention et vous sensibiliser un peu plus sur les difficultés rencontrées lorsqu'on est
sourd ! Merci beaucoup à tout le monde !
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ANNEXE VII : Formulaire de consentement
UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE
S.I.P.S.E. Service d'interprétation pour personnes sourdes de l'Estrie
FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
Vous êtes invité (e) à participer à un projet de recherche. Le présent document
vous renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou
des paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions.
Pour participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la
fin de ce document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
1, Titre du projet
Les différences visibles entre les interprètes en Langue des Signes Québécoise (LSQ)
qui utilisent un signeur animé, l'avaglyphe.
2. Personnes responsables du projet
Le directeur responsable de ce projet est Monsieur Denis Bélisle, professeur au
département des lettres et communications :
Denis Bélisle Ph.D.
821-8000 ext. : 61 221
denis.belisle@usherbrooke.ca
Ce projet de recherche sera réalisé en collaboration avec la chercheuse principale
Madame Marie-Chantal Clin, étudiante à la maîtrise au département des lettres et
communications, sous la direction de Monsieur Bélisle, directeur du mémoire.
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3. Objectifs du projet
Cette étude fait suite à une recherche sur la mise au point d'un signeur, nommé
avaglyphe (Bélisle et Deschênes, 2006). Le projet visé par ce formulaire a pour
objectif de discerner les paramètres favorisant la normalisation, l'anonymat, la
fidélité et l'uniformité de ce signeur aux caractéristiques particulières lorsqu'il est
utilisé sur différents interprètes.
4. Raison et nature de la participation
La participation de personnes sourdes et entendantes utilisant et connaissant ou non
la LSQ est primordiale pour cibler les paramètres qui permettent d'identifier un
interprète ou le changement d'interprète lors de l'utilisation de l'avaglyphe. De plus,
le projet vise à établir quelles seront les modifications à apporter à l'avaglyphe afin de
ne pas percevoir un changement d'interprète. Pour ce faire, quatre groupes de sujets
sont appelés à participer soit, des entendants n'ayant aucune connaissance de la LSQ,
des interprètes, des entendants bilingues (français-LSQ) ou familier avec la LSQ ainsi
qu'un groupe de sujets sourds utilisant couramment la LSQ.
Votre participation sera requise pour une seule rencontre. L'expérimentation
consiste à regarder une vidéo en LSQ qui utilise l'avaglyphe. Les explications et la
projection dureront en tout 1 h 30. Il y aura de courtes pauses afin de vous permettre
de remplir un bref questionnaire où vous n'aurez qu'à cocher, s'il y a eu un
changement, et si oui, de quelle nature. Un choix de réponse est offert ainsi qu'un
espace pour vos commentaires.
5. Avantages pouvant découler de la participation
La participation à cette étude ne vous procurera aucun avantage direct. Cependant, en
le faisant, vous contribuerez à l'avancement des connaissances scientifiques dans le
domaine de la communication utilisant la LSQ.
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6. Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à cette recherche ne devrait comporter aucun inconvénient. Si ce
n'est que le fait de vous déplacer et de consacrer un peu de votre temps à cette étude.
7. Droit de retrait sans préjudice de la partieipation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait
volontaire et que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation
sans avoir à motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce
soit. Toutefois, lorsque vous aurez rempli et remis le questionnaire, il sera impossible
de détruire les données puisqu'aucune information permettant d'identifier les
répondants n'aura été recueillie.
8. Compensations financières
Aucune compensation financière n'est prévue. Cependant, nous vous offrirons une
collation en guise de remerciement.
9. Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, le directeur responsable ainsi que
la chercheuse principale recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche
les renseignements récoltés. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne
conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les
informations suivantes : sexe, âge, niveau de scolarité, groupe de sujets, résultats, des
commentaires anonymes et les procédures que vous aurez à accomplir lors de ce
projet.
Afin de préserver votre anonymat et la confidentialité des renseignements, vous ne
serez pas identifié (e). La chercheuse principale de l'étude utilisera les données à des
fins de recherche dans le but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de
recherche décrits dans ce formulaire d'information et de consentement. Les données
du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques ou
partagées avec d'autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune
publication ou communication scientifique ne renfermera d'information permettant
de vous identifier.
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10. Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en
découleront, le cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant
participé à l'étude.
11. Études ultérieures
Il se peut que les résultats obtenus à la suite de cette étude donnent lieu à une autre
recherche. Dans cette éventualité, autorisez-vous les responsables de ce projet à vous
contacter à nouveau et à vous demander si vous souhaitez participer à cette nouvelle
recherche?
Oui Non
12. Surveillance des aspects éthiques et identifïcation du président du Comité
d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce
projet de recherche et en assure le suivi. Pour tout problème éthique concernant les
conditions dans lesquelles se déroule votre participation à ce projet, vous pouvez
contacter le responsable du projet, dont les coordonnées apparaissent à la section 2
de ce formulaire ou communiquer avec Mme Dominique Lorrain, présidente du
Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, au numéro suivant :
819 821-8000 poste 62644, ou par courriel à : cer_lsh@USherbrooke.ca.
13. Consentement libre et éclairé
Je, (nom en caractères
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire. Je comprends la
nature et le motif de ma participation au projet. Par la présente, j'accepte librement
de participer au projet.
Signature :
(participante ou participant)
Fait à , le 2011.
103
14. Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de
l'étude, déclare que les collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes
responsables du déroulement du présent projet de recherche. Nous nous engageons à
respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous informer de
tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement.
Signature de la chercheuse principale de l'étude :
15. Déclaration du responsable de l'obtention du consentement
Je, {caractères
d'imprimerie), certifie avoir expliqué aux participants les termes du présent
formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cet égard et lui
avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un
terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à
garantir le respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature :
Fait à , le 2011.
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ANNEXE VIII : Procédure pour l'expérimentation
Procédure complète pour l'expérimentation
1. Aeeueil des sujets.
2. Présentation de l'équipe et du rôle de chacun.
Bonjour à tous, merci d'avoir accepté de eonsacrer de votre temps pour participer à
une expérimentation. Mon nom est Marie-Chantal Clin, je suis interprète en langue
des signes ainsi qu'étudiante à la maîtrise, et c'est dans ce cadre que je vous ai invité
aujourd'hui.
Afin de réaliser mon projet de recherche pour mon mémoire de maîtrise, je me suis
entouré d'une équipe de travail que je vous présente à l'instant. Mon équipe est
composée, d'abord de Dominique Lorrain, codireetriee de eette recherche, Sarah
Raîche-Rousseau, mon assistante de recherche, enseignante en langue des signes et
étudiante sourde au baccalauréat à l'Université de Sherbrooke, de ma eollègue,
Joanne Desehênes, interprète et finissante à la maîtrise, de Pierre Demers, étudiant au
baccalauréat et mon « soutien technique » pour tout ee qui relève de l'audiovisuel et
finalement, ne pouvant être présent aujourd'hui, je suis aussi assistée de M. Denis
Bélisle, directeur de recherche.
Comme vous avez pu le constater, il y a parmi vous des entendants et des personnes
sourdes done pour permettre à tout un chaeun de bien comprendre et de partieiper,
Joanne sera l'interprète attitrée aujourd'hui et je la remercie. Pour sa part, Pierre
contrôlera tout ee qui a trait à la projection du document visuel que vous analyserez.
Mon assistante de recherehe, Sarah, s'occupera aujourd'hui des 1001 petites choses
utiles, dont la distribution des formulaires avec l'aide de Mme Lorrain et de Pierre.
Ne vous inquiétez pas, on va tout expliquer. Ce sera très simple, mais votre
participation est importante et je vous remercie d'être présent aujourd'hui.
3. Explications de la reeherche : but, raisons, attentes.
D'abord, j'aimerais vous présenter SAM, l'avaglyphe. Il s'agit d'une animation
simple, d'un signeur anonyme. J'utilise le mot « signeur », car il utilise la langue des
signes, il ne parle pas, il signe !
(Projeetion d'une image de l'avaglyphe) Il y a einq ans, l'Université de Sherbrooke a
déposé un brevet pour la création de l'avaglyphe eréé par Joanne Deschênes, ici
présente et Denis Bélisle, professeur et ehereheur pour l'Université de Sherbrooke.
L'avaglyphe, est un outil qui élimine les éléments qui ne sont pas essentiels à la
compréhension d'un message en langue des signes. 11 utilise uniquement les
paramètres néeessaires soit : les avant-bras, les poignets, les mains, la bouche et les
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yeux. Un élément important de l'avaglyphe est qu'il repose sur le placement de
marqueurs fluorescents, des points lumineux.
L'avaglyphe est, entre autres, un outil permettant d'interpréter à l'avance des
documents écrits. L'un de ses buts est de permettre aux personnes sourdes d'accéder
facilement à des documents écrits qu'ils pourront transporter avec eux sur un iPod ou
autres systèmes.
Pourquoi on n'utiliserait pas des interprètes « ordinaires »? D'abord, l'avaglyphe a
été conçu pour les personnes atteintes du syndrome d'Usher, des personnes qui
naissent sourdes et deviennent graduellement aveugles. L'avaglyphe leur était
destiné, car il élimine les informations non utiles et son contraste, les marqueurs
blancs sur un fond noir, les fatiguent moins. Pour les Sourds, regarder durant
plusieurs heures un interprète, même si elle est vêtue de couleur neutre, pour ne pas
devenir distrait ou être visuellement dérangé par des motifs, est fatigant pour les yeux
et en éliminant l'information superflue on réduit la fatigue visuelle.
De plus, l'avaglyphe est anonyme donc peu importe qui signe, il n'y aurait plus de
distinctions possibles entre une ou l'autre des interprètes. En fait, c'est ce que l'on
souhaite ! Les contraintes techniques font que l'avaglyphe devra nécessairement être
incamé par plus d'une personne, pour ne pas que son utilisation repose sur une seule
et même personne. Il faut donc déterminer comment l'on peut changer d'interprète
sans que l'on ne s'en aperçoive et déterminer l'emplacement des marqueurs qui
permette de réaliser un avaglyphe qui se ressemble le plus possible de l'un à l'autre.
C'est dans ce but, que vous êtes réunis aujourd'hui, je vais vous inviter à regarder une
histoire traduite par plusieurs interprètes, parfois par la même afin de vérifier si l'on
peut identifier le changement d'interprète. Et si oui, par quels paramètres peut-on
percevoir ce changement et différencier l'interprète.
Par la suite, je pourrai analyser les résultats et déterminer ce qu'il faut faire et ce qui
ne fonctionne pas. Je vous remercie donc encore une fois de participer à cette
expérimentation.
Si tout le monde est prêt, on va passer aux procédures nécessaires pour que les
données recueillies soient utilisables aux fins de la recherche, soit au formulaire
d'information et de consentement.
4. Formulaire de consentement.
(Distribution du formulaire de consentement)
Je demanderai maintenant à Sarah et Mme Lorrain de vous distribuer deux copies du
formulaire de consentement. La signature de ce formulaire est obligatoire pour le bon
déroulement de l'expérimentation. Vous allez signer deux copies, l'une pour nous
tandis que la deuxième copie est pour vous. Je vais lire ce formulaire, Joanne pourra
ainsi l'interpréter et si vous avez des questions, n'hésitez pas. Mais pour faciliter la
procédure, je vais vous demander de lever votre main si vous avez des questions. Par
la suite, l'une des copies sera ramassée, vous en conservez une pour vous.
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(Projection du formulaire)
(Lecture du formulaire de consentement)
Je vous demanderai d'inscrire sur la première page, dans le haut à droite, le numéro
de votre place, le chiffre inscrit devant vous. Puis, on va ramasser les formulaires.
(Ramasser les formulaires de consentement)
(Faire le décompte du nombre de formulaires versus le nombre de participants dans la
salle.)
5. Explication du déroulement de l'expérimentation et des règles à suivre.
Avant de débuter l'expérimentation, c'est-à-dire la projection de la vidéo, il y a
quelques règles à connaître. Pendant la projection, je vous demande de ne pas discuter
entre vous, de demeurer attentif, on a besoin de l'opinion de chacun. Il n'y aura pas
de sortie pendant le visionnement du film, car il s'agit d'une suite de séquence donc si
vous quittez, vous ne pouvez plus suivre et de plus, c'est une question de respect pour
ne pas déranger les autres participants. On vous laissera quelques minutes si
quelqu'un souhaite aller aux toilettes avant le début de la projection. La projection
entière en calculant le temps pour noter vos réponses ne devrait pas dépasser 30
minutes. Une autre demande, il est important d'inscrire une réponse à chaque ligne du
formulaire de prise de données.
(Projection des règles à suivre)
11 va y avoir une démonstration, c'est-à-dire que l'on va faire un essai tout le monde
ensemble avant l'expérimentation officielle. Alors vous aurez l'opportunité de poser
des questions suite à cet essai et ainsi éviter du stress et des erreurs, ne vous inquiétez
pas. Si vous avez de la difficulté à voir de loin, je vous inviterais à vous rapprocher
pour bien voir l'écran SVP. Je vais d'ailleurs vous demander de le faire dès
maintenant et si des gens désirent aller aux toilettes ou boire de l'eau, ce serait le
moment par la suite, on va débuter les explications, la pratique et ce sera
l'expérimentation! Je vous laisse donc quelques minutes.
6. Formulaire de prise de données.
(Distribution du formulaire de prise de données)
Tout le monde est prêt? Sarah et Mme Lorrain, vous distribuent maintenant le
formulaire de prise de données dont je vous ai parlé. Il y a deux pages. La Ire page
comporte les données démographiques (sexe, âge, etc.), la 2^ page, c'est le tableau à
remplir. On va les regarder ensemble.
7. Explication des données démographiques.
(Projection à l'écran de la Ire page du formulaire de prise de données)
D'abord, la Ire page. On ne veut pas de noms, c'est un formulaire anonyme. On le
fait ensemble dès maintenant, vous encerclez votre sexe, inscrivez votre âge.
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encerclez votre niveau de scolarité terminé ou presque terminé ainsi que le groupe
auquel vous appartenez. Notez que le terme « entendants naïfs » signifie que vous
n'êtes pas une personne sourde et que vous ne connaissez pas du tout la langue des
signes. Finalement, vous avez un numéro collé devant vous, à votre place, inscrivez-
le à l'endroit où est écrit « numéro de votre place dans la salle ». Cette partie est
terminée !
8. Explicitation des deux principales catégories de questions : les changements et les
caractéristiques du signeur.
(Projection de la page du formulaire de prise de données)
Maintenant, T page, vous voyez des colonnes : bleue, verte, rose et une colonne
blanche. Commençons par la colonne de gauche, la bleue, il s'agit uniquement des
numéros des séquences qui vous indiquent la ligne où inscrire vos réponses. A chaque
début de séquence, le chiffre où nous sommes rendus sera indiqué. Il est important de
garder en mémoire la dernière séquence visionnée puisque c'est par rapport à cette
dernière séquence que les changements devront être notés. Vous allez comparer une
séquence par rapport à la précédente seulement. La colonne verte porte sur les
changements. Il y en a 3.
Le I" changement possible est la modulation de l'interprétation, c'est-à-dire la
manière que la personne signe. Je vous fais une démonstration. Vous me regardez,
Joarme, tu peux prendre une pause ! (Démonstration LSQ : Tous les matins, journal,
je lis, je lis, j'aime nouvelles choses apprendre!) Est-ce que c'est signé pareil ? Vous
cochez « oui » ou « non ».
Le 2e changement possible, T colonne, c'est l'emplacement des marqueurs, il se peut
que vous constatiez que les marqueurs, les points fluorescents, soient placés
différemment. Est-ce que les points ont l'air d'être à la même place ?
Finalement, le 3^ changement, 3® colonne verte, consiste au changement d'interprète.
Est-ce que c'est la même personne qui signe ? Il se peut que ce soit la même personne
qui signe deux fois en ligne, mais il se peut aussi que ce ne soit pas la même
persorme.
Si je récapitule, vous devez noter dans la colonne verte si vous percevez un
changement dans la façon de signer, dans l'emplacement des marqueurs et s'il y a eu
un changement de signeur. Vous n'avez qu'à cocher « oui » s'il y a eu un changement
et cocher « non » si vous n'avez rien remarqué. Il n'y a pas de bormes ou de
mauvaises réponses. Le but est de savoir ce que l'on remarque et ce que l'on ne
remarque pas.
Maintenant, la colonne rose porte sur des caractéristiques physiques. Il y a 4
catégories dans la colonne rose. Je vous rappelle qu'on ne voit pas qui signe, il s'agit
de votre perception. Dans les colormes roses, vous devez inscrire le sexe de la
personne qui signe (H pour homme, F pour femme), son âge approximatif (20 à 29,
30 à 39, 40 à 49 ou 50 et +), sa grandeur (petite, moyenne ou grande) (Projection des
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grandeurs) et sa taille (mince, normale ou corpulente). (Projection des tailles). Il
s'agit de votre perception. Il est important que vous écriviez ce que vous pensez.
Puis, dans la dernière colonne, en blanc, à cet endroit, vous pouvez inscrire un
commentaire personnel. Par exemple, pour les personnes sourdes qui croient
reconnaître qui signe, vous pouvez indiquer le nom de la persorme qui signe. Il n'y a
pas d'obligation à remplir cette colonne.
9. Pratique incluant 2 séquences (A et B).
On va maintenant faire une petite pratique, dans les lignes intitulées « pratique » dans
la colonne de gauche. Pierre va projeter dans quelques secondes un extrait, une
séquence d'environ 1 minute. Vous la regardez, on arrête. Sur la première ligne
nommée « pratique A », vous voyez une barre noire puisque vous ne pouvez pas
écrire quels changements vous avez perçus puisqu'il s'agit de la première séquence,
vous ne pouvez donc pas la comparer. Par contre, vous allez remplir la section rose.
Par la suite, on regardera une 2® séquence qui dure aussi environ 1 minute et vous
inscrirez sur la ligne « pratique B » les différences que vous croyez avoir vu en
comparaison avec la pratique A, en plus des caractéristiques des signeurs. Vous aurez
quelques secondes pour écrire vos réponses. Jusqu'ici ça va bien ? Là, il s'agit d'une
pratique, si vous avez encore des questions à la suite de cette pratique, on prendra le
temps d'y répondre. On regarde ?
(Projection de la pratique A)
Pour certains, ce n'était pas une surprise, pour d'autres, vous venez de rencontrer
SAM, l'avaglyphe ! On répond maintenant à la ligne pratique A, dans les colonnes
roses, de quel sexe est la personne? Quel âge environ ? Quelle grandeur ? Quelle
taille ? Maintenant, on poursuit avec la pratique B, gardez en mémoire ce que vous
venez de voir.
(Projection de la pratique B)
Voilà, maintenant, vous inscrivez sur la ligne pratique B, ce que vous pensez.
D'abord, dans les colonnes vertes, est-ce que la modulation a changé ? La façon de
signer. Cochez « oui » ou « non ». Est-ce que l'emplacement des marqueurs a changé
? « oui » ou « non ». Est-ce que l'interprète a changé ? « oui » ou « non ». Dans les
colonnes roses, selon vous, quel est le sexe de l'interprète ? Dans quelle tranche d'âge
se situe le signeur ? Quelle est sa grandeur approximative ? Et finalement, de quelle
taille est la personne ? Si vous avez des commentaires, écrivez-les dans la colonne
blanche à droite. Si vous n'avez pas assez de place, vous pouvez les inscrire au dos de
la feuille.
10. Période de questions.
On est maintenant rendu à la période de questions. Avez-vous des questions ? C'est le
temps, après ça, on commence. II n'y aura plus de questions possibles.
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11. Début de rexpérimentation, projection du film.
Bon, je vous rappelle que l'histoire n'est pas importante, pour les personnes qui
connaissent la langue des signes et qui voient mal un signe, on ne s'est pas concentré
sur cet aspect. On veut que vous notiez les différences que vous percevez. La vidéo
dure environ 25 minutes. 11 y aura 20 séquences d'environ 1 minute chacune. Entre
chaque séquence, vous aurez 30 secondes pour cocher vos réponses. Dans les
colonnes vertes, vous comparez avec la séquence précédente et dans les colonnes
roses, vous indiquez les caractéristiques physiques du signeur que vous venez juste de
regarder. Prenez le temps de regarder toute la séquence avant de notez vos réponses,
vous aurez assez de temps. De plus, je vous rappelle aussi que je vous demanderais de
ne pas parler avec votre voisin pendant l'expérimentation SVP. Merci encore de votre
collaboration. On va commencer, je demanderais à Pierre de bien vouloir débuter la
projection de la vidéo de l'expérimentation.
(Projection de l'expérimentation)
12. La vidéo démarre, il y a des pauses de 30 secondes entre chaque séquence pour
remplir la ligne concernée. 11 y a 20 séquences.
13. Fin de l'expérimentation, remerciements.
La projection est maintenant terminée !
(Projection des remerciements)
Je vais vous demander de virer vos feuilles à l'envers et de les faire circuler vers
l'extrémité de votre rangée afin qu'on les ramasse. Je vous remercie sincèrement de
votre participation. Je remercie aussi mon équipe ! Merci beaucoup !
(Ramasser les formulaires de collecte de données)
Une feuille blanche est disponible sur la table près de la sortie, si vous souhaitez être
informé des résultats de la recherche, vous n'avez qu'à y inscrire votre nom ainsi
qu'une adresse courriel ou un fax. De plus, pour ceux qui souhaitent connaître
l'histoire fictive qui a été racontée dans cette vidéo, vous n'avez qu'à prendre la
feuille verte, pour les entendants qui ne sont pas familiers avec la LSQ ou les
étudiants en langue des signes, vous pourrez ainsi savoir ce qui a été exprimé par le
biais de l'avaglyphe dans la vidéo.
(Sortir les collations des glacières et les mettre sur la table)
Sur la grande table, Sarah sort une collation qui vous est offerte gratuitement pour
vous remercier. Ce local est ouvert jusqu'à (midi ou 15 h), vous avez donc un peu de
temps pour jaser. Merci beaucoup de votre collaboration.
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ANNEXE X : Réponses des Sourds
Pourcentage (%) des bonnes réponses par les Sourds.
Séquences modulation marqueurs interprète sexe âge grand taille
1 - - - 72,7 36,4 54,5 45,5
2 63,6 36,4 90,9 63,6 18,2 36,4 63,6
3 - - - 36,4 45,5 100 100
4 63,6 36,4 63,6 60 27,3 63,6 36,4
5 36,4 72,7 45,5 80 27,3 45,5 36,4
6 45,5 36,4 54,5 90 54,5 72,7 63,6
7 63,6 54,5 72,7 90 54,5 36,4 54,5
8 54,5 54,5 54,5 70 72,7 81,8 27,3
9 72,7 72,7 63,6 90 54,5 63,6 45,5
10 45,5 54,5 63,6 80 54,5 72,7 27,3
11 18,2 27,3 27,3 90 45,5 45,5 36,4
12 90,9 54,5 81,8 70 45,5 81,8 63,6
13 54,5 72,7 36,4 70 45,5 54,5 63,6
14 72,7 45,5 63,6 90 63,6 45,5 72,7
15 54,5 45,5 54,5 90 54,5 45,5 72,7
16 54,5 45,5 54,5 80 36,4 27,3 36,4
17 72,7 72,7 81,8 80 45,5 36,4 54,5
18 72,7 45,5 72,7 80 54,5 81,8 81,8
19 81,8 36,4 90,9 81,8 45,5 45,5 18,2
20 63,6 27,3 72,7 70 27,3 45,5 45,5
21 72,7 72,7 90,9 70 45,5 27,3 18,2
22 72,7 45,5 72,7 90 45,5 27,3 54,5
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ANNEXE XI : Réponses des Interprètes
Pourcentage (%) des bonnes réponses par les Interprètes.
Séquences modulation marqueurs interprète sexe âge grand taille
1 - - - 100 75 50 100
2 100 25 100 75 25 50 50
3 - - - 100 50 25 25
4 50 50 50 100 50 50 75
5 100 100 100 100 50 75 100
6 100 25 75 100 75 100 100
7 75 100 100 100 50 25 25
8 75 75 75 100 100 100 75
9 25 50 50 100 50 75 50
10 75 50 100 100 100 100 50
11 75 50 75 100 75 75 50
12 75 100 100 100 50 50 75
13 100 75 75 100 50 75 75
14 75 25 100 75 100 100 100
15 100 25 100 75 100 100 100
16 100 75 75 75 100 100 75
17 75 25 100 100 50 25 75
18 100 25 100 75 100 100 100
19 100 75 100 100 100 50 50
20 100 75 100 75 100 75 100
21 100 100 100 100 25 50 50
22 100 100 100 100 100 75 75
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ANNEXE XII : Réponses des Familiers
Pourcentage (%) des bonnes réponses par les Familiers de la LSQ.
Séquences modulation marqueurs interprète sexe âge grand taille
1 - - - 42,9 28,6 100 14,3
2 57,1 28,6 57,1 42,9 100 85,7 100
3 - - - 71,4 28,6 100 100
4 57,1 28,6 71,4 85,7 14,3 71,4 71,4
5 42,9 28,6 42,9 85,7 28,6 28,6 57,1
6 57,1 42,9 57,1 57,1 42,9 42,9 42,9
7 85,7 28,6 85,7 85,7 42,9 85,7 71,4
8 71,4 57,1 57,1 100 14,3 28,6 42,9
9 28,6 42,9 28,6 71,4 42,9 42,9 42,9
10 85,7 71,4 71,4 85,7 71,4 57,1 42,9
11 57,1 57,1 57,1 85,7 14,3 57,1 14,3
12 100 57,1 100 71,4 28,6 14,3 85,7
13 57,1 71,4 42,9 33,3 14,3 14,3 71,4
14 100 28,6 100 100 71,4 71,4 71,4
15 28,6 57,1 42,9 85,7 71,4 42,9 71,4
16 57,1 42,9 100 85,7 28,6 28,6 14,3
17 42,9 42,9 71,4 71,4 71,4 100 71,4
18 85,7 71,4 85,7 83,3 71,4 57,1 85,7
19 100 71,4 100 83,3 42,9 42,9 28,6
20 100 28,6 85,7 57,1 28,6 100 57,1
21 71,4 71,4 85,7 85,7 57,1 28,6 28,6
22 100 71,4 85,7 100 71,4 42,9 57,1
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ANNEXE XIII : Réponses des Naïfs
Pourcentage (%) des bonnes réponses par les Naïfs.
Séquences modulation marqueurs interprète sexe âge grand taille
1 - - - 42,9 28,6 78,6 21,4
2 92,9 64,3 71,4 42,9 42,9 64,3 71,4
3 - - - 57,1 64,3 28,6 14,3
4 85,7 78,6 92,9 35,7 7,1 35,7 21,4
5 50 57,1 57,1 57,1 7,1 35,7 21,4
6 85,7 50 78,6 57,1 57,1 7,1 42,9
7 71,4 57,1 71,4 78,6 64,3 50 57,1
8 57,1 57,1 78,6 92,9 35,7 78,6 71,4
9 50 50 50 78,6 42,9 71,4 64,3
10 78,6 64,3 92,9 71,4 21,4 50 21,4
11 42,9 71,4 35,7 64,3 28,6 35,7 35,7
12 71,4 50 78,6 69,2 42,9 64,3 50
13 50 57,1 57,1 64,3 42,9 42,9 50
14 71,4 57,1 71,4 42,9 57,1 42,9 64,3
15 57,1 50 21,4 42,9 42,9 57,1 57,1
16 57,1 42,9 78,6 78,6 7,1 21,4 28,6
17 50 35,7 64,3 100 50 28,6 57,1
18 71,4 71,4 100 42,9 42,9 21,4 50
19 78,6 57,1 85,7 78,6 28,6 42,9 50
20 57,1 50 78,6 69,2 21,4 21,4 21,4
21 50 50 64,3 100 57,1 35,7 50
22 78,6 50 100 85,7 50 57,1 35,7
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ANNEXE XIV : Commentaires des sujets
Commentaires complets du formulaire de prise de données.
Séquences
Interprètes




Tête penchée-8, gestuelle différente-2, tête inclinée






Port de tête différent-8, moins d'expression-5, plus sec
mouvements-2, articulation différente-4, moins
expressive-5, plus d'expression-5, fluide-2, lèvres
articulent plus que précédent-3, yeux qui clignotent-7,
plus expressif des yeux-7, visage étroit-6, pitons des
yeux-7, avant-bras plus grands-6, difficile à comparer-9,






Expressive-5, lente dans les gestes-1, articule clairement-
4, lent-1, ordonné-2, grand avant-bras-6, plus






Pas d'articulation-4, façon plus carré de signer-2, même
avant-bras-6, moins d'oralisation-4, modulation très





Points aide à définir la personne-3, points forme triangle
bouche-3, même avant-bras-6, moins d'oralisation-4,








Points coin des lèvres-3, expression du visage plus
prononcé-5, expressive-5, rapide-1, bouche ronde-3,






Points coin des lèvres-3, bouche plus grande-3, précise-
2, fluide-2, moins rapide-1, expressive-5, plus
inclinaison de tête-8, hochement-8, points de la bouche





Signe plus vite que le prochain-1, signe plus rapide-1,
signe plus sec-2, expressive-5, rapide-1, plus rapide-1,
plus professionnelle-2, information très clair-2,
expressive-5, articule très clair-4, vitesse LSQ-1,
oralisation plus grande-4, ressemblance avec segment 2
et 3, plus dynamique-2, bouche plus grande-3, voit bien








Bouge plus la tête-8, signe radical-2, plus d'expression
avec son corps-5, lente-1, plus expressive-5, yeux
expressif-7, inclinaison bouche-3 et tête-8, très peu
d'articulation-4, pas de prononciation-4, différente








Articule plus-4, signe moins fluide-2, signe radical-2,
lente-1, plus expressive-5, sourcils expressifs-7, plus





Articule plus-4, signe moins fluide-2, bouche plus en
« 0 » -3, avant-bras plus gros-6, signe mou-2, yeux plus
grands-7, signe lentement-1, lent-1, grandes mains-6,








Bouche plus en « 0 » -3, avant-bras plus gros-6, signe
mou-2, mains plus grosses-6, lent-1, grandes mains-6,




Avant-bras-6, plus gros avant-bras-6, même vitesse signe




Signe plus vite-1, on peut lire des mots sur ses lèvres-4,
je vois toujours le même-9, difficile de différencier-9,





Signe plus vite-1, signe plus vite-1, plus rapide-1, plus




Posture plus droite-6, signe plus large-2, même vitesse
que précédent-1, elle oublie de mettre ses mains sur
ventre-6, lent-1, expressif-5, fluide-2, expressive visage-








Posture plus droite-6, signe plus large-2, signe -t-+ vite-1,
articule plus-4, signe lent-1, trop lent-1, lent-1, plus sec
dans les mouvements-2, signe plus lent-1, plus gros






Signe ++ vite-1, articule plus-4, signe plus rapide-1,
signe plus vite-1, très rapide un peu trop-1, signe plus
vite-1, plus petits yeux-7, plus inclinaison de la tête-8,




Elle signe vite-1, lent -let expressif-5, gros bras-6, plus






Bouche plus en « 0 » -3, signe lent-1, expressive-5, plus
féminine-9, fluide-2, plus grande bouche-3, petite




Tête penchée-8, signe rapide-1 et radical-2, on reconnaît
les signes de Joanne, rapide-1, plus expressive-5, très





ANNEXE XV : Résultats des variables : marqueurs et interprètes
Pourcentage des bonnes réponses pour les variables de Tidentification

















Légende : Résultats obtenus en isolant les variables de
l'identification du changement de gabarit des
marqueurs et de l'identification du changement
d'interprète.
118
ANNEXE XVI ; Résumé du contenu du stimulus
Résumé des relations entre les commentaires par séquences
et le eontenu de l'histoire du stimulus.
Séquence 1 : Discours de nature formelle.
Séquence 2 : Il y a eu beaucoup de commentaires sur l'expressivité de l'interprète, cette
constatation est liée au fait que cette partie de l'histoire à interpréter, est effectivement
empreinte de beaucoup d'émotions.
Séquence 3 : La vitesse est l'un des points qui ressort ainsi que l'expression, cette partie
de l'histoire est aussi marquée par de nombreuses émotions. Un commentaire stipule l'air
sérieux de l'interprète, mais dans le contexte, le segment précédent de l'histoire parle de
bonheur tandis que celui-ci mentionne l'isolement.
Séquence 4 : Cette partie de l'histoire nécessite de l'oralisation car il y a des termes tels
que « ballon » ou « isolement » qui sans articulation labiale peuvent signifier par exemple
« balle » ou « seul ». Quelques personnes ont mentionné le peu ou pas d'oralisation. Un
fait qui peut expliquer cette lacune est que l'interprète de cette section est une personne
sourde. Les Sourds oralisent beaucoup moins, car ils se servent davantage des signes et
très peu de leur voix sauf si nécessaire.
Séquence 5 : Dans cette section, les sujets notent une différence au niveau de la bouche.
Ce qui est important ici c'est que l'interprète est exactement la même qu'à la section
précédente. D'ailleurs, eertains voient que les avant-bras sont les mêmes.
Séquence 6 : Dans cette section, les sujets soulignent la lenteur des gestes. La nature des
propos explique ce phénomène puisque cette séquence relate un accident d'auto et des
émotions telles que la peur et la peine. Ce type d'émotions est interprété avec une
certaine lenteur pour faire ressortir le sentiment qu'est la peine.
Séquence 7 : Les gens soulèvent l'expressivité de l'interprète qui est appropriée dans ce
contexte puisqu'il s'agit de fierté et que cette émotion se traduit en bonne partie par le
dynamisme de l'interprète.
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Séquence 8 : Cette section de l'histoire est l'une de celles qui inclut des propos plus
techniques. Les commentaires stipulent la douceur, la précision, la clarté des
informations, il y avait effectivement moins d'émotions à transmettre puisque cette partie
expliquait des règles de fonctionnement donc, un discours plus formel.
Séquence 9 : Plusieurs commentaires pour cette partie soit : vitesse, expression,
modulation et oralisation. C'est l'un des autres passages très technique, mais empreint
d'une émotion : la fierté. Celle-ci se signe le torse bombé avec une certaine rapidité dans
les signes. De plus, des commentaires sont faits sur le professionnalisme et la vitesse
LSQ de l'interprétation. Il est possible de croire que les sujets connaissant la LSQ étaient
ravis par l'explication qui était faite de l'utilisation de l'appareil téléscripteur pour Sourds
(ATS).
Séquence 10 : Dans cette section, il y a beaucoup d'émotions négatives, colère,
frustration,... L'interprète devait, en peu de temps, transmettre de nombreux sentiments,
et ce, en quelques secondes seulement. Les sujets notent d'ailleurs que les signes sont
plus larges et plus radicaux, ce qui est cohérent puisqu'un contraire de la tristesse, la
colère se signe de manière brusque et l'utilisation de l'espace est davantage exploité.
Séquence 11 : Premier changement de gabarit de moyen à large, les sujets notent une
bouche différente, des sourcils et des yeux plus expressifs. Peut-être que ce changement
est donc observable puisque c'est la même interprète que la précédente avec pour seul
changement le gabarit des marqueurs fluorescents. Les signes sont encore radicaux, mais
comme dans la section précédente, le message émotif à transmettre est de la frustration,
ce qui explique la modulation de l'interprète.
Séquence 12 : Premier changement de gabarit de large à moyen, mais, étrangement,
quelques commentaires parlent des yeux plus grands alors que le gabarit est plus petit. De
plus, il y a des commentaires à l'effet que l'interprète signe de façon plus molle. Cette
qualification de la manière de signer est parfois péjorative, car c'est parfois la manière de
dire que les signes sont moins clairs. Par contre, dans cette qualification, il y a aussi le
phénomène de la lenteur qui peut être approprié dépendamment du contexte. De plus, il y
a des commentaires concernant ses grandes mains et ses longs avant-bras. Cette interprète
a effectivement des bras un peu plus longs.
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Séquence 13 : Cette séquence est interprétée par la même personne. Les commentaires
parlent de ses avant-bras plus longs et de ses grandes mains. De plus, il y a un
commentaire à l'effet que ses mains ne sont pas à la même place que les autres lors de la
pause. En effet, à chaque pause, les interprètes déposent leurs mains sur leur ventre à la
hauteur du nombril. Par contre, cette interprète est particulièrement grande, mais a un
torse un peu plus court, ceci a pour incidence que ses mains semblent plus hautes que
celles des autres.
Séquence 14 : Il n'y a pas de commentaires spéciaux sauf un propos sur les bras. Cette
interprète n'est pas la même que la précédente, mais est aussi grande et un peu plus
corpulente. De plus, la vitesse d'exécution est dite lente.
Séquence 15 : Le gabarit a changé de moyen à large, mais c'est la même interprète. La
rapidité d'exécution est soulignée, mais elle était appropriée étant donné que cette partie
de l'histoire relate une émotion de peur et, comme la colère, c'est un sentiment qui se
signe souvent plus rapidement. De plus, la grandeur de la bouche est aussi mentionnée et
peut être expliquée par le gabarit plus large. Une personne dit que c'est la même
interprète et c'est le cas. La mention « signe de la poésie » s'explique difficilement
puisque l'événement dont parle l'histoire est le risque d'un accident tragique.
Séquence 16 : Le gabarit utilisé est encore le large, mais l'interprète change. Cette
section présente des frustrations, mais aussi de l'information plus formelle telle le sous-
titrage pour Sourds et malentendants. L'interprète qui signe est sourde, mais cette fois-ci,
le fait qu'elle oralise moins n'est pas du tout soulevé.
Séquence 17 : Le gabarit change de large à moyen et l'interprète change. Des sentiments
de joie ressortent par les commentaires sur l'expression de son visage et les mouvements
de son corps, ceux-ci sont conformes à l'histoire. De plus, ces avant-bras plus longs sont
une fois de plus soulignés.
Séquence 18 : Le gabarit change de moyen à large et l'interprète change. L'interprète
signe plus large tel que c'est souvent le cas pour exprimer la colère dont le texte fait part.
Par contre, une lenteur dans l'exécution des signes est soulignée et ne s'explique pas par
le besoin de ralentir dans ce segment de l'histoire.
Séquence 19 : Le gabarit change de large à moyen et l'interprète change. Ses yeux sont
dits petits et peut s'expliquer par le changement de gabarit. De plus, les commentaires
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mentionnent qu'elle est plus rapide, très expressive et même un peu trop. Dans cette
section de l'histoire, la joie prédomine et influence la rapidité d'exécution des signes.
Séquence 20 : Le gabarit change de moyen à large et l'interprète change. Aucun
commentaire sur les yeux ou la bouche. Le message émotionnel est l'expression de la joie
et de la fierté. Les signes sont plus rapides et secs pour rendre le contexte.
Séquence 21 : A cette séquence, c'est un des changements les plus extrêmes puisque le
gabarit change de large à moyen et l'interprète change pour une mince et petite alors qu'à
la séquence précédente, l'interprète était grande et corpulente. La bouche est dite plus
petite et différente. Cette section de l'histoire parle d'émotions très positives et cela est
souligné par les sujets.
Séquence 22 : Le gabarit passe de moyen à large. L'interprète est dite radicale, très
expressive, dynamique et bouge beaucoup. L'histoire nécessite le dynamisme mentionné
puisque c'est le plaisir et le bonheur qui est à transmettre dans ce dernier segment.
